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LES DOMINIONS FERONT CONNAITRE LEUR ATTITUDE
Le séisme en Arménie cause 400 morts; 100pertes de vie quand2navires anglais coulent

L’Arménie est ravagée
par un seisme 

de 400
qui 
victimes

Treize villages sont détruits, et le nombre des sans-foyer dé­
passe 100,000. — La région dévastée comprend 100 mil­
les carrés, et parmi les régions ravagées, on remarque la 
célèbre vallée d’Araxos, le centre reconnu du paradis ter­
restre, et Caracala, où se réfugièrent Loth et ses trois 
amis, au dire de la Bible.

CIMETIERES RENVERSES
(Presse Canadienne)

LENINAKAN, Arménie, 25. - 
T,'Arménie a été dévastée par un 
terrible tremblement de terre qui a 
duré de vendredi soir à dimanche. 
Cette ville a été pratiquement dé­
truite, de même que douze autres 
villes, et les pertes de vies se chif­
frent à 400. Une centaine de mille 
habitants sont sans foyer.

Les secousses se succédèrent, à 
partir de vendredi soir jusqu’à hier 
matin. La majeure partie de Le- 
ninakan qui a une population de 
40,000 âmes, fut détruite, et douze 
autres villes environnantes subirent 
également le même sort. Les pertes 
de vies sont estimées à 400, et l’on 
dit que des centaines d'autres sont 
gravement et mortellement bles­
sées et que 100,000 personnes se 
trouvent sans foyer. Toute l'Ar­
ménie a été terrifiée et les dom­
mages matériels s'élèvent à des 
millions de dollars.

Les désastres précédents

rient est l'une des rares maisons qui 
échappèrent à la destruction. Plus 
de 50 médecins, gardes, employés 
divers se trouvaient dans l’édifice, 
mais personne ne fut blessé. Pas un 
seul des 9,000 orphelins arméniens 
de l'institution n'a perdu la vie. Au 
premier choc du tremblement tie ter­
re, qui fit briser les carreaux et 
porta les orphelins à pousser les 
hauts cris de terreur, les gardes- 
malades américaines rétablirent le 
calme chez les orphelins et les con­
duisirent en lien plus sûr, au chant 
du folklore arménien'.

Caracala, où se réfugièrent Loth 
et ses trois amis, aux dires de la 
Bible, ressemble à un village de 
France dévastée par les obus. Les 
nouveaux édifices de cette ville ont 
été détruits, mais on ne croit pas 
que les gens de la société aient per­
du la vie. Le tremblement de ter­
re se fit sentir aussi loin qu’à Eri- 
van. A Ethchmcdizian, qui se 
trouve juste au pied du mont Ara- 
bat, les pieux paysans se rendirent

LA REINE MARIE 
IRAIT RAPPELLE 

DANS SON PATS
Le roi Ferdinand, apprend tm 

i journal de Londres, aurait 
câblé à Marie de revenir im­
médiatement en Roumanie.

UN DEMENTI
Le chargé d’affaires roumain 

applique un démenti formel à 
cette histoire. — Départ de 
la reine de New-York.

VERS LE CANADA
(Presse Canadienne)

NEW-YORK, 25. — La reine Ma­
rie de Roumanie était aujourd'hui à 
bord du palais roulant de dix voi­
tures spéciales, qui lui servira de ■ 
quartiers pendant sa randonnée de i 
deux mois au Canada et aux Etats-; 
Unis. Partie de New-York à 7 h. 
50, elle doit arriver à Buffalo à 8 
heures, ce soir. Elle donnera à I 
cet endroit une causerie par radio, ] 
du poste WGR, et quittera Buffa­
lo pour Niagara Falls, de bonne 
heure demain matin. Son itinérai­
re d’aujourd’hui ne comprend que j 
deux arrêts de dix minutes, l’un à ! 
Albany à 1 h. 20, cet après-midi, et 
l'autre à Syracuse à 4 h. 30 .

La reine Marie, avec ses enfants, 
le prince Nicolas et la princesse Iléa- 
na. et sa suite, a pris le train à la 
gare Grand Central, hier soir, aprèi

La conférence impériale 
entre dan» la semaine 

la plu» critique
(Presse Canadienne)

LONDRES, 2.1. — (Par Hanibleton, correspondant do
la Presse Canadienne). — l)ut* >enl donc HertiOR? (|ue veut-il di­
re précisément par 'de reconnaissance internationale du tatut 
d indépendance nationale de l’Afrique-Sud?’’ La Conférence Im­
périale a repris ce matin la discussion sur les affaires étrangères, 
et ces questions sans réponse font partie intégrante des délibé­
rations, car les paroles prononcées par le premier ministre I IL 
Hertzop, à l’ouverture de la conférence, ont soulevé Lanxit'
Ne faisant pas de discours, *e sauvant des journalistes, et 
rarement vu en public, le premier ministre de LAfrique-Su 
laissé jusqu’ici ses déclarations sans définition claire. Il 
venu l'énigme vivante de la conférence.

Entend-il demander l’établissement de services diplomj 
distincts pour les Dominions dans le monde entier? Il 
teux que le premier ministre Hertzog aille si loin. Mais 
ce qu’il fasse connaître le sen*; clair de ses remarques, 
anxieux de savoir ce qu’il veut dire.

Pendant la discussion surles affaires étrangères, 
questions seront soulevées:

Est-il possible de n’avoir qu’une seule politique 
pour toutes les contrées de l’empire?

Quelle est l'attitude des Dominions relativement 
de Locarno?

Le premier ministre Stanley Raid''in a résumé la pf 
question en res termes: “Le problème qui est devant nous est de sa­
voir concilier le principe du gouvernement autonome, dans le do­
maine des af faires étrangères se rapportant à l’Empire.

EES SHEIKS DD 
MAROC FETENTDN

j L’union du fils du sultan du 
{ Maroc avec la fille du pacha 
! de Marrakech donne lieu à 
j de grandes réjouissances.

100 morts quand deux 
navires anglais coulent 

au Targe des Bermudes
Le

T|j INCONNUS L’UN
Les deux 

jamais 
ri

rAlTI
Pne se 

leur

“Valerian" et le "E^stway”.'Ifew* navires britanniques 
sont coulés aiwlfnttrs d’une violente tempête, et une faiblf 
proportion J^eeux qui se trouvaient à hard purent être 
sauvés. ^^T)es dommages sans précédent au port des 
BerniudpÇ— Des sujets britanniques sont au nombre des 

le l’ouragan au Cuba.

UNE NOUVELIE TEMPETE EST ANNONCEE
ïyant étflarrangé en­

jeu r pere re ectif.

HUMA l'fmM i \
resse Canadienne)
K Et H. Maroc. 25. Do'

> sheiks arabes, montés 
j sur des bêtes élégantes et vêtus de 
robes de satin blanc resplendissant 

j et de burnous multicolores, brillant 
au soleil de l’Afrique britannique, 
sont rassemblés ici pour assister au 
mariage du fils et héritier de Mulai

la

(Presse Canadienne) 
HAMILTON. Bermudes, 25. En­

viron cent vies ont été perdues en 
mer au-delà des Bermudes vendredi 
matin, quand l’ouragan qui ravagea 
ie Cuba frappa cette région.

La navire anglais “Valerian” et 
le fréteur anglais “Eastway” cou­
lèrent tous deux dans la tempête. 
Seulement H» hommes, y compris 
h capitaine William Usher un, 
autre officier, furent sauvé
le “Valerian”.

Le troisièi 
bi

>ffi<
et c<

Leninakan, appelée ainsi du nom en courant sur le versant de la mon- j avoir assisté à une représentation 
ele Nicolas Lenine, l’idole du Soviet , clu l s regardent comme un i ,je charité de “The Lily of Life

symbole sacré du ciel, et prièrentrusse, ressemble à un grand dépo , . ................
toir de détritus de toutes sortes. Au ; avec ferveur pour obtenir laide <li 
cours des âges, cette ville, qui s’ap- vlne 
pelait Alexandropol, avait été un gi­
gantesque amphithéâtre volcanique, 
causé par l'activité du mont Ararat 
et du mont Alagoz, pendant ta pé-

! conte de fée écrit par la reine, et

Du paradis terrestre
La célèbre vallée d'Araxos. le cen­

tre reconnu du paradis terrestre de
Houe tertiaire. Mais la ville n’avait Ma Bible, le tremblement a causé d’é- 
jainais encore subi un aussi violent normes ravages. Les maisons, les 
et désastreux bouleversement que | arbres, les bestiaux et les hommes 
celui de la fin de la semaine qui n'échappèrent pas aux secousses, 
fit écrouler presque toutes les mai- Cependant, la population qui est no- 
sons de la grande plaine de Leni-1 made, courut immédiatement vers 
nakan.

l’as de communications
!,a seconde secousse, "inq fo’s 

plus forte que la première, ouvrit 
de larges fissures dans le grand 
mont volcanique d’Alagoz, qui est 
élevé de 14,400 pieds et dont le soip- 
met est recouvert de neiges ter- 
nellcs.

La région dévastée comprend en­
viron 100 milles carrés, et l’on ne 
pourra connaître le nombre précis 
des pertes de vies d’ici plusieurs 
jours, vu que toutes les communi­
cations ont été détruites. Les sol­
dats de l’armée rouge, les pompiers 
et les sauveteurs travaillent ardu- 
ment, à présent, à retirer des rui­
nes les gens ensevelis vivants.

Cimetières bouleversés
Des cimetières entiers furent bou­

leversés et les corps jaillirent du 
sol et s’éparpillèrent ici et là. 
La panique fut générale, at­
tendu que les secousses se produisi­
rent en pleine nuit. La première 
secousse désorganisa le service élec­
trique et celui du gaz. et les cnn- 
vu! ions de la croûte terrestre por­
tèrent la population à croire réel­
lement à la fin du monde.

L’édifice occupé par la société n- 
méricainc de charité du prochc-O-

les montagnes et les pertes de vie 
ne sont pas trop nombreuses de ce 
côté.

Les gouvernement de 
de la Géorgie et d’Azerbaijan se 
sont empressés de porter secours 
aux sinistrés. Us leur ont fourni 
environ $500,000 et leur ont envoyé 
des trains de la Croix-Rouge, rem­
plis de médecins, de gardes-mala­
des, de soldats et de pompiers. On 
a surtout besoin de tentes, de lits et 
couvertures, de vivres et de remè­
des. L’Arménie, qui a eu toutes 
les misères du monde à se remet­
tre des invasions guerrières, de la 
famine et de plusieurs massacres 
successifs par les Turcs, est toute 
désorganisée par cette catastrophe 
et elle n'a plus l’air d’un pays.

La société charitable du prnçhe- 
Oriont a ouvert scs hôpitaux et tout 
mis à la disposition de la malheu­
reuse population. Des milliers de 
gens résident dans des wagons de 
fret qu'on leur a envoyés d’Erivan, 
de Tiflis et de Batum. Le grand 
canal Shirnk a subi de lourds dom­
mages, de même que 1rs industries 
textiles récemment construites. On 
estime qu'il faudra cinq ans pour 
réparer tous les dommages causés 
par le tremblement de terre, dans 
l'Arménie.

rendu par l'Opéra Métropolitain 
lx>ie Fuller, qui devait diriger le 

ballet, et qui était malade depuis 
plusieurs jours, était quand même 
dans les coulisses, enveloppée de_ 
couvertures, qui dirigeait les effets 
de lumière essentiels à la produc­
tion. I.R reine Marie avait vu ce 
ballet pour la première fois à l'O­
péra de Paris, la seconde fois jeu­
di dernier à Philadelphie, et elle 
compte bien voir encore la repré­
sentation de son amie plusieurs fois 
dans sa vie.

La représentation était donnée au 
I Arménie, j profit de l'oeuvre des mères, de 

New-York, mais on dit que Mlle Ful­
ler devait recevoir 50 pour cent des 
recettes. 11 y eut plusieurs sièges 
vides, hier soir, et les spéculateurs 
offraient des billets à la foule trem­
pée par la pluie, sur le trottoir, 
meilleur marché que le prix offi­
ciel d'admission, bien que plusieurs 
personnes restèrent debout à la re­
présentation.

La possession du Labrador 
constituerait une grande 
richesse pour la province

l.p litige qu'entend actuellement le Conseil Privé sur les droits 
de Térreneuve et de la province de Québec sur la péninsu­

le du Labrador aura des répercussions considérables, vu les 
richesses forestières et minières (|ue possède ce territoi­
re. - L’argumentation de sir John Simon.

AMBIGUITE OU TRAITE DE PARIS

Ordre de retourner
(Presse Canadienne) 

LONDRES, 25. — Le “Sunday 
Observer”, sous le titre: “Sensation­
nel” public une dépêche de Vienne 
disant que des nouvelles de Bucarest 
annoncent que le roi Ferdinand a 
envoyé un câblogramme à la reine 
Marie aux Etats-Unis lui deman­
dant de revenir immédiatement à 
cause des critiques impitoyables qui 
atteignent la dignité et le prestige 
de la dynastie.

Démenti officiel
( Pi esse Canadienne) 

NEW-YORK. 25. Radu-T. Dju- 
. (A suivre en page .T)

(Presse Canadienne)
LONDRES, 25. - En commentai­

res sur l'affaire de délimitation des 
frontières du Labrador qui se passe 
devant la commission judiciaire du 
Conseil privé, actuellement, le “Man­
chester Guardian”, fait, les remar­
ques suivantes:
“L’ambiguité du traité de Paris, 

(jui céda en 1763 le Canada a la 
Grande-Bretagne et donna à Terre- 
Neuve la côte indéterminée du La­
brador, aurait bien pu, comme cha­
cun pense, être réglé d'un consente­
ment commun à l’amiable, au 'Uijet 
de cette frontière d’une région hu­
mide, froide et inexploitée pratique­
ment. Mais il faut considérer la de­
manda insatiable de l’industrie du

brader, et préciser quelle partie ap­
partient au Canaria et queüe autre 
appartient à Terre-Neuve, Sir 
John Simon. conseil principal 
pour Terre-Neuve, qui commença 
son argumentation jeu.P. fit ahu- 
sion à l’année 1874. alors que Lorci 
Dufferin était gouverneur-générai 
du Canada.

En cette année, dit-il, ie secrétai­
re d'état des Etats-Unis fit ceUe 
question: “Existe-t-il quelque partie 
du Labrador qui n’est ni le Canada 
ni Terre-Neuve? Après une consul­
tation avec le bureau des affaires 
étrangères britanniques, de répon­
se fut “non.” Lord Finlay, de la 
commission judiciaire, fit alors re­
marquer que c’était bien intéres-

papier, à notre époque. Le Labrador sant, mais que ça n’avait pas do re­
possède des milliers de milles carrés i lation avec la cjuestion de propriété 
de forêts vierges qui pourrait aug- du Labrador. Sir John répliqua qu’il 
monter la production du Québec, et il était intéressant de montrer com- 
a aussi des pouvoirs d’eau en quan- ment on considérait le problème en 
tité pour convertir ce bois en pulpe. ; 1874.
De plus, qui sait? Te Labrador peut 
avoir une grande richesse minière, 
comparable a (elle de l’Alaska, qui 
ui ressemble fort physiquement. 

Les Terre-Neuviens font remar-

Sir John mentionna que ce fut la 
politique britannique de faire des 
traités avec les indiens américains, 
niais des traités qui fussent gardés, 

preuve cette origine de l’enterre

Youssef, sultan" rTÎ?* .M 
fille d EL eflaowi, \acha 
rakech *d le prince !<\plu- JU gut 
de la région de l’Atlas

Los cérémonies ont JP' ne 
lever du soleil, hier, et ® |font tl 
te une semaine. Mulai 
accompagne son. fils. ASi Idriss, 
est arrivé ici, dimancEflHnatin. I- 
driss épousera une femn^Bont il ne 
vit jamais la figure, attHlu que sa 
future a toujours pur™ le voile, 
comme toutes les mahométanes fidè­
les, et ne l’enlèvera pas, irume pour 
-fm époux, avant le soir du mariage. 
La mariée n’a pas été consultée sur 
le choix de son époux, et ce n’est pas 
une affairé d’amour.

El Glaowi, anxieux d'ajouter en­
core à son grand prestige, a simple­
ment- convenu de fournir suffisam­
ment d’or et de bijoux pour induire 
!<■ sultant à permettre le mariage du 
fils d’un prophète avec la fille 
d’un pacha.

Dimanche, c’était la journée des 
mendiants, et personne n’eut faim à 
Marrakech. Plus de 8,000 personnes, 
dont plusieurs n’étaient pauvres que 
pour une journée, ont mangé à midi 
sous dos tentes placées juste a l’ex­
térieur du palais de Bahias, la ré­
sidence du pacha.

Des animaux complets, boeufs, 
taureaux et agneaux furent rôtis 
lentement à la broche, sur des feux 
de billots. Chaque convive était son | 
propre servant, et de leurs doigts ! 
crochus, les hôtes de ce festin s’ar- | 
rachèrent des lambeaux de chair rô­
tie. Pour ce repas pantagruélique, 
El Glaowi dépensa 1.100,000 francs | 
pour les sucreries et les pâtisseries 
seulement.

Les cadeaux do noces. apportés 
des montagnes et des plaines par les i 
raids et les sheiks, que Ton estime 

« plus de 15,000,000 de francs, ont 
été placés dans une série de cours 
Etrillantes où les jets d’eau font é- 
tinceler les tuiles de toutes couleurs. 
Hier soir, juste comme le soleil dis­
paraissait derrière le chaîne des 
monts Atlas, et qu’un marabout, «lu 
haut d’un minaret, sur les tours de 
la mosquée Koutoubia, annonçait 
dans les notes plaintives de la priè­
re du mezzin, i,i, , i i V4u iiicA&iu que la fille du na-

que l achat de I Alaska par le* ment de la hache de guerre qui se : t.ha ,f mariait ;vec le descendant du

2 MORTS DANS UN 
POUBIE ACCIDENT

Trois aulos viennent en colli­
sion en Alberta. — Deux, 
morts, suivies de deux arres­
tations.

UNE COMPAGNIE 
DE S11,000,000

La Gazette Officielle de Qué­
bec annonce l'incorporation 
de “The Dominion Financial 

orporatinn Ltd.”
QUEBKC. 25. — Suivant la Ga­

zette officielle de Québec, une nou- 
! velle compagnie vient d'obtenir ses 
i lettres patentes pour une inenrpo- 
I ration de $11.000,000 de eapital-nc- 
j fions. File portera le nom de “The 
j Dominion Financial (Corporation, Li- 
I mited.’’

Les sociétaires sont William Mel­
vin Wilson, Alfred Thompson Ho­
well, Raul Monet, errants, Rsther 
Wilson. Muriel Meikle, secrétaires,
Mae Goulden, comptable de la vil­
le de Montréal, et Harold Brace 
West, errant de la ville de Ver­
dun. tous du district et de la ville 
de Montréal. Le quartier-eénéral ner contre les deux autre . et Isaac

PLUIE TORRENTIELLE 
DANS TOUT LE PAYS

•'! pouces de pluie sont tombées 
sur St-.Fean, au Nouveau- 
Brunswick. au cours des der 
nières 21 heures.

CALGARY, Alb., 25. — Peux 
hommes sont morts, tin antre est 
ernvcmrnt blessé, et deux sont 
tenus par la police provinciale, à la 
suite d'un double accident d'auto, 
où participèrent trois autos, à 2 
nrilles et demi, à l’est de Boisekor, 
Alberta, entre 9 et 10 heures, same­
di soir.

de la compagnie sera à Montréal.

I a compagnie a pour but de né­
gocier comme une agence financiè­
re générale, comme maison de cour­
tage. et elle fera toutes les tran- 
'actions ordinaires aux corporations 
financières de la sorte. Le stork de 
la compagnie est divisé en 200.000 
actions communes, sans valeur no­
minale ou au pair, et qui seront é- 
mises et vendues à un prix qui sc­
ia ctabü par le bureau de direction chine qui s écrasa 
de la compagnie. très.

(Presse Canadienne) 
ST-.TEAN’, N. B.. 25. 1 tir pluie

presque torrentielle s'est abattue sur 
la ville, hier soir, et s’est continuée 

.sans répit toute la nuit et ce mn- 
jtin encore. .Itisqu'à ce midi, il 
était tombé environ trois pnures 
d'eau et l'on rapportait déjà plu­
sieurs inondations légères. La pluie 
était poussée par un vent terrible.

Les routes gravelées des régions 
environnantes ont subi des dégâts 

Peux autos arrivèrent en collision, considérables. lyes ponceaux et les 
et August Angermnn fut si grave- fo*8és regorgeaient d'eau et les chô­
ment blessé qu'il mourut, hier ma- m,ns minés. Les marais qui
tin, à 10 heures. Un troi-ième au- ?e trouvent entre Pile Taylor et la 
to. peu après, faisant plus de 30 i rml,>' Manawagonish furent recou- 
milles à l’heure, dit-on, alla don- | verU <|,un “ trois Pit,|Is ,l'<’au-

Le vent atteignit sa plus gran- 
<lr vélocité entre 4 et 5 heures, ce 
matin, alors qu’il soufflait du sud- 
est à 37 milles à l’heure. Feu après 
le vent tourna au sud-ouest et dimi- 
miM d’intrneité.

PITTSFIELD, Ma-s., 25. - Un
vent qui ressemblait à un ouragan 
a causé beaucoup de dégâts ici, au­
jourd'hui. Des toits furent ar­
raches. fie gros arbres furent déra­
cinés, des cheminées furent abattues 
et les dégâts comprennent d’autres 
ravages semblables. Personne n’a 
té blessé, rapporte-t-on.

Etats Unis, posse sion appartenant 
anciennement à la Russie, fut amè­
rement critiquée dans le temp<, mais 
ce marché prouva par la suite que 
le< Etats-Unis s’étaient acquis un 
trésor réel. Si le Canada acheté 
que que chose, il désirera naturel­
lement posséder toute la côte du La­
brador, et cette côte appartient -ans 
doute à Terre-Neuve. La commission 
judiciaire du Conseil Privé trouvera 
bien des motifs de déplorer la né­
gligence de- négociateurs du traité 
de Paris de 1763, ou Ton ne men­
tionnait que la côte du Labrador, 
'•implemc' . comme possession de 
Terre-Neuve.”

Le plaidoyer de t-ir John Simon

(Pi-e«-p Canadienne) 
LONDRES. 25. A la reprise de 

l’argumentation dans l’appel soumis 
au Conseil Privée pour établir la 
délimitation des frontières du La-

faisait en grande cérémonie. Les ! 
trappeurs et les chasseurs, dit-il, sc- 
considéraient sous la loi de Terre- 
Neuve, et un vieil habitant a affir­
mé sous serment flans un affidavit 
qu'il n’avait rien à faire avec ie Ca­
nada.” Lorsque Sir John conduisait 
ses auditeurs de la commission ju­
diciaire flans le labyrinthe des trai­
tés de la première moitié du 18( 
-ièclc. Lord Finley lui demanda: 
“Que veut dire Hochelaga?” “Je 
suppose que c’est un nom indien”, 
répondit Sir John. — “Sans doute” 
riposta Lord Finlay. Personne du 
conseil de l'appel soit du côté cana­
dien ou terre-neuvien, ne peut e 
claircir cette question, à l'avantagf 
de Leurs Seigneuries.

Quant au mot. côte (coast), qui a 
une signification essentielle dans ce 
procès, Sir John dit qu’au Canada, 
ce mot était un verbe qui signifiait 
monter sur une côte et la descendre 
en g is sant.

prophète, 
palais de

une cavalcade 
Bahia.

sortit du

ON MESSAGE DE 
LADY WILLINGDON

La chàlelaine tir Rideau Hall 
parle de l’oeuvre que peuvent 
accomplir les femmes cana­
diennes.

mem-
par J^miteteur do 

rus pa 
>élette Luciline 

i secours du na 
des appels de 

”, et trouvèrent les marins 
i la merci de la tempête. Le “East- 
way” avait coulé. Le noYnbrc exact 
des hommes qui formaient la com­
pagnie du “Eastway” est inconnu. 
Les rescarpés ont été amenés à Ha­
milton.

Ceux qui furent sauvés du “Vale­
rian” furent recueillis par le croiseur 
anglais “Capetown". La présomp­
tion, ('est qu’ils étaient dans les 
chaloupes de sauvetage depuis au 
moins 24 heures après le désastre, 
vu que le “Capetown” ne laissa pas 
le port avant samedi matin.

Au plus fort de la tempête, un 
autre désastre maritime fut diffici­
lement évité quand le croiseuT bri­
tannique “Calcutta” brisa ses amar­
res clans le havre ici. Il fut secouru 
et attaché avec de grande difficultés 
par le croiseur “Wistaria”.

La tempête frappa les Bermudes 
vendredi matin, et une grande pro­
portion des édifices sur les îles fu­
rent endommagés. Les services du 
téléphone et de l’électricité furent 
mis hors d’ordre et des ruines fu­
rent amoncelées dans le port ici 
et dans les eaux adjacentes.

Le “Valerian” était en mission de 
secours aux victimes de l’ouragan 
qui passa sur les Bahamas il y a 
un mois. Le “St-George”, avec 
500 passagers à bord, répondait à 
l’appel de détresse du “Eastway” 
quand son capitaine dut ordonner le 
retour à cause de la tempête terri­
ble qu’il faisait et à cause de sa 
responsabilité pour le sauvetage des 
passagers. Le “Luciline” continua, 
cependant, et sauva les douze hom­
mes.

Le désastre clu “Valerian’’
( Presse Associée)

LONDRES, 25. L’amirauté an­
nonce que le “Valerian, petit vapeur 
de la marine britannique, jaugeant 
1,250 tonneaux, a coulé dans l’oura­
gan, au sud des Bermudes, et qu’on 
n'a pu sauver qu’une vingtaine de 
personnes do son équipage. Ce na­
vire avait été envoyé de nouveau 
faire du service dans les Bermudes 
en juillet 1925. Ses moteurs pou­
vaient développer 2,000 chevaux-va­
peur.

Le “Valerian” portait deux canons 
de 4pouces et quatre pièces de trois 
livres.

Le total des pertes de vies se chif­
fre a 84 hommes. C’est ce que 
croit l’amirauté, qui. dans un bref 
rapport du désastre, donne les noms

de 19 survivants, y compris le com­
mandant. William Usher. L'amirau­
té porte le nombre total do l’équipa­
ge à “environ 100 personnes'"

Le “Valerian” servit à <i<TT\nçj§Ha 
basse aux sous-ma 

guerre, et n jpimefl^WPF'vaTt au 
Par l’entre- 

le roi George; 
?age de condoléan- 

sympathies aux parents
Ê uÆF

I_____
morts dans deux désastres

(Presse Canadienne) 
[MILTON', Bermudes, 25 L'ou 
fl tropical qui fit rage à 

s’est abattu avec furie sut 
les FTPrmudes, vendredi matin. Deux 
navires ont coulé, le “Valerian” et 

Ile fréteur “Eastway” de Cardif. Les 
pertes de vies dans les deux désas­
tres sont d'environ une centaine 

| Les dégâts furent énormes à plu- 
sieurs édifices, de même que dans 
e havre, et les compagnies de traits- 

| ports ont subi de lourdes pertes, 
j On n’a pu obtenir grand chose 
j des survivants du “Valerian”, sur 
l'accident. Son commandant. M. 
1 sher, l'un des officiers sauvés, é- 
tait très malade .hier soir, et person- 

j ne des autres ne pouvait donner une 
■. benne version sur !a cause du dé- 
-astre. Un matelot a déclaré qua le 
"Valerian" a chaviré et que l’équipa- 

; ge ne put que se cramponner aux 
i radeaux de sauvetage. Tous les sur­
vivants furent secourus par le croi- 

> scur “Capetown" britannique, qui 
ne put quitter le port avant samedi 

| matin. On croit que les malheureux 
! ont passé au moins 24 heures à la 
dérive sur les radeaux.

Le "Valerian" s'en retournait aux 
Berfmudes. après avoir été porté 
secours aux gens des îles Bahamas, 
affligés par l’ouragan d'il y a-.m 

: mois. C’était sa seconde mission du 
! même genre. Le communiqué of- 
; l'iciel de i'amirauté, aux Bermudes,
1 (lit que le navire couia à 1 heure 
vi ndredi après-midi. Le paquebot 

j "Curlew", qui s’en venait également 
'des Antilles, entendit l'appel de de- 
tresse du "Valerian”, mais ne put 

I le trouver en mer.
Voici les noms de quelques survi­

vants : Le commandant, W.-A.
: Usher; le lieutenant F.-G. Hughes, 
officier de navigation; l’inspecteur 
des postes Tandy; L.-S. Webb, L. 

i Drinkwater, A.-B. Bell, M.-J. Smith, 
Carl Howell, le signaleur Hughes, 1» 
télégraphiste Saunder, le paie-maî­
tre Matthews, le chauffeur Garston, 
J.-B. Bone, Isill et Webster. L’offi­
cier en second, T.-W.G. White, n’é­
tait pas à bord du navire.

Les appels de détresse du fréteur 
“Eastway” furent entendus vendredi 
soir, et le paquebot "Furness’, por­
tant 500 passagers, se dirigea immé­
diatement dans sa direction. Après 
une heure de trajet fait à toute vi­
tesse, le navire dut abandonner sa 
route, vu la haute mer, et le sort 
des 500 passagers que l’on mettait 
en p.ril. La goélette "Luciline”, 
d( Londres, reçut l’appel du “East­
way” par radio, et elle s’empressa 
o< franchir la distance de 30 milles 
qui la séparait du navire en detrej» 

t A suivre en page 3.)

QUEBEC, 25. -— On dit ici que la 
session de ia Légis ature s’ouvrira 
ie 11 janvier, et que les élections gé­
nérales auront lieu en mai ou en 
juin. Un remaniement ministériel 
précéderait l’appel au peuple. Au 
cours de in s csion, des amendements 
seraient apportés à la loi des acci­
dents du travail.

UN AFFREUX
SUPPLICE D’UN

Yaeower, aussi de Burstall. fut pro­
jeté à une vingtaine de pieds et fut 
tué instantanément. Le blessé est 
I-conard Davidson. d’Ecumsecum. N 
E.. qui échappa à la mort par mira­
cle.

Wilhelm Berreth, résidant près de 
Beiseker. est detenu comme témoin 
materiel, de même que Chri Elinger, 
de Beiseker, tous deux fermiers. 
Berreth conduisait In troisième ma- 

ur les deux nu-

TEMPERATURE

Vents fnrls de l'Ouest 
el du Nord-Ouest avec 
pluie. Mardi, vents de 
l'Ouest, nuageux et plus 

! frais.

(Presse Canadienne) 
OTTAWA, 25. - “Je demande a 

Dieu qu’il m’accorde le pouvoir d’e­
tre capable un jour d’acquérir votre 
amitié, puis-je dire votre amour, et 
qu’if me donne la force d’être de 
quelque utilité pour votre grande 
patrie, e Canada”, telle est la péro­
raison du message que la vicomtesse 
Lady W iilingdon, adressait au c'.uh 
des Dames d’Ottawa, en répondant à 
un discours de bienvenue. Son Ex- 

TRA VA ILLEUR ce’lence, apprend-on, a été nommée
________ _ patrone.-se honoraire du club.

(Presse Canadienne) Son Excellence portait une robe
Tr a \r t i mrtv* *. cr{,Pp noir, «ux lignes simples.
HAMILTON, Ont., *— Edri j poignets étaient garnis d’une fi-

Effendra, un employé d’une aciérie ne dentelle rose paie. Deux rivières 
locale, a dû se faire amputer une es* dont Tune supportait un
jambe, à la suite d’un accident ex-I î)^ou en ^orme d»* coeur, fa:t de per-

LA PROHIBITION UN SENATEUR TUE 
NE DISPARAITRA PAS 5 DE SA FAMILLE

Telle est l’opinion du Dr .Mayo, L’aneien procureur du district 
en ce qui concerne les Etats-: de l'Illinois, assassine sa fem- 
Unis. — 3.000 délégués au nie, ses deux filles et deux pe- 
congrès médical de Montréal. tites filles.

traordinaire, survenu ici. Il tra­
vaillait à une machine à étirer, lors­
qu’une mince tige d’acier chauffée a 
blanc lui pénétra dans la jambe 
droite. Seize pieds de cette tige 

Tassèrent a travers la jambe, avant 
qu'on pu arrêter la marhine. Il 
fallut aussi retirer la tige brûlante 
de la plaie, dans toute sa longueur. 
On dit qu Effendia en réchappera.

es avec avec un diamant au centre, 
des boucles d'oreilles de perles et un 
bracelet orné de diamants compo­
saient les joyaux de Lady Wiiling- 
lon. Elle portail un chapeau de feu­
tre noir, avec calotte de velours noir, 
ornée de bril’ants.

Lady Wi.iingdon par.a de la m;1:- 
sion de la femme et de l'oeuvre que 
pi.uva-ent a omplir le* femmes ca­
nadiennes dar..« toutes les spheres de 
la société.

(Presse Canadienne)
MONTREAL. 25. - Le Dr Wil­

liam J. Mayo, de Rochester. Minnea­
polis. qui assiste au congrès du col­
lège américain de chirurgie, ici, 
croit que la prohibition est solide­
ment. imniantée aux Etats-Unis. 11 
déclara dans une interview que par 
le lent procédé de l’édueation, la 
nouvelle gén ration sera habituée 
a se passer des liqueurs. Dan l'in­
tervalle, a son avis, la génération 
actuelle doit subir tous les désa­
vantages de la prohibition.

L* Dr Mayo croit que c'est des 
ports de l’Atlantique que vient la 
plus grande opposition à la prohi­
bition et le plus de violations de la 
loi. Dans sa propre ville de Rn 
Chester, la loi es- rrspect'o et bien 
applique e. et cette loi a apparem­
ment rontribué au bien-être moral 
et materiel de la population.

(Presse Canadienne)
MARION, Ills., 25. — W.-O. Pot­

ter. •■><{ ans, ancien -énateur d’état 
et procureur de district, dans la nuit 
di- s »met; à dimanche, a tué sa fem­
me de 52 ans, ses deux fi les. Mme 
Duc e White, 2H ans, et E loi se. Itî; 
-es deux petites filles. Phyllis Whi­
te. 4 ans. et Cynthia White, 3 se­
maines, à l’aide d’une manivelle à 
sasser la fournaise, et il se suicida 
ensuite en se jetant dans un puits.

On attribue son acte à la folie, 
causée par des tracas de toute sor­
tes. Le.s cadavres furent retrouves 
par son fils, Morris Potter, qui re­
tourna ( liez lui vers les 2 heures du 
matin. Tout annonçait que le: victi­
mes avaient, livre une lutte terrible 
au meurtrier. Potter avait été six 
ans «enateur, six an; juge c: huis 
an- procureur pour >■» succès- on-. 
E a va.* pris «a retraite. U y a qua­
tre mn.s, comme procureur du dis­
trict. après avoir rempli ce post,; 
perdant quatre ans.
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Dans nos Régions
PAQUET TEVII.L&

—Nous avons eu, su cimetière, 
dernièrement un pèlerinage. 11 y 
eut sermon de circonstance par M. 
1 abbé R. Favreau.

—Et ce fut avec une grande géné­
rosité que les paroissiens donnèrent 
leur obole pour les Ames.

—Tous les jours, à 3 1-2 heures 
nous avons les exercices du mois du 
Rosaire. I,es élèves des Révéren­
des Soeurs de l’Assomption font les 
frais du chant et de la musique.

—M. et Mme Willie William de 
Berlin. MM. A. R. William et John­
ny William, Mlle R. William de 
Bromptonvilie, ont visité chez M. 
Jos. Dion, dernièrement.

MM. Wilfrid et Aimé Dion,

— M. et Mme foulure, de St-Ber- 
nard sont actuellement en visite 
chez leur fille, Mme Trcfflé Yail- 
laneourt.

—M. Gédéon était de passage à 
Waterville pour affaires au com

BAPTEMES
—M. et Mme Orner Bélanger sont 

les heureux parents d'un nouveau- 
né, baptisé sous les noms de Marie- 
Marguerite. Parrain et marraine: 
M. et Mme Jos Pariseau, oncle et 
tante maternels de l'enfant.

— M. et Mme Georges Robichaud 
sont les heureux parents d’une fil­
lette baptisée sous les noms de Ma- 
rie-Blanche-Bcrthc. Parrain et
marraine: M. et Mme C. Grondin.

—Une première chute de neige 
de 4 ou S pouces est tombée ces 
tet-s derniers.

—M. Vaobé H. J. farlos à Sher­
brooke et Windsor-Mills.

M. l’abbé R. Favreau du Séminai­
re St-Charlcs, de Sherbrooke, dans 
mure localité pour faire le sermon 
de circonstance au pèlerinage du ci­
metière.

-—Mme Thomas Paquette ainsi 
que son fils et sa fille, Adalbert et 
Jeanne, en pèlerinage, ees jours 
dernier à St-Gérard.

— Mlle Régina St-I,ouis qui a pas­
sé quelque temps en visite au pres­
bytère et chez des amies, à Paquet- 
tèville, St-Isidore, et St-Malo. est 
retournée dans sa famille à Wind­
sor-Mills.

.—M. et Mme Jor.. Pariseau, de 
Coaticook, en visite chez M. et 
Mme Orner Bélanger.

—M. A. D. Paquette en visite à 
Lancaster, N. H., chez son frere et 
belle-soeur. M. et Mme I-ambcrt à 
tast Hereford, récemment.

—Mlle Cora Beloin. institutrice, 
d’East Hereford, était l’hôte de sa 
cousine, Mlle Jeanne Paquette, au 
cours de la semaine dernière.

.—M. et Mme Armand Pariseau à 
Beechers Fails, par affaires.

—Mlles E. Carlos, et M. Courteau, 
étaient les hôtes de Mlle St-Louis 
s Windsor-Mills.

— Mlle Jeanne Paquette est reve­
nue enchantée de son voyage à 
Sherbrooke. St-Gérnrd. Bury, où 
elle a visité des parents et des a- 
mies.

—M. et Mme E. Fitzgerald de 
Berlin, N. H., sont revenus recon­
duire leur mère, Mme D. Jnkell.

—Etaient les hôtes de Mlle Jean­
ne Paquette ces jours derniers, Mlles 
Béatrice, Alice et Blanche Robi- 
doux. et Suzanne Favreau.

—MM. Fortin et Pilet de Coati- 
eook, chez M. A. Lambert, récem­
ment.

—M. Alphonse Lambert à Coati- 
cook chez des parents et des amis.

Mlle Alice Boisvert et Fmilia Dion ! mencoment de la semaine, 
sont tous retournés à Manchester, - M. Henri Lemieux en visite a 
N. H. Coaticook chez des amis.

—M. et Mme .T. Campeau de St- ! ---------------------------- -
Sàha«t:cn rendent visit» à leur fille! £ÂS I
Mlle Alice Campeau, inst., et à la __
famille J. Dion. I —M. et Mme Alfred Blouin de
.... j e»Vn me . . ^0‘('UC ’Ie passade a Sherbrooke la semaine

I \\ mdsor-MiJls ont visite leurs pa dernière où ils ramenèrent avec eux 
rents a St-Elic récemment. leur fils Henri., etudiant a l’école

M. et Mme Leger Jx-melm nous commerciale de Sherbrooke M.
ont quittés pour aller demeurer à Blouin est retourné a Sherbrooke.’ 
Martinville. Mlle Marie-Anne Dumoulin, en

visite chez des parents à Berlin.
RICHMOND -Mlle Berthe Blouin, rie Coati-

\ cook, dans sa famille dernièrement. 
—Le dentiste Hamel sera à Rich- —Mme fhoinière, ses filles, Mlles 

moud, tous les samedis chez M. La- Rachel, et Lorette, son fils, M. A 
combe, marchand-tailleur, drien ainsi que M Bernard Four-

209-22-2ô-27-29-ch nicr' North-Troy, chez M. Geor- 
___________________  ges Fortin et autres parents, re-

—Dernièrement furent chantés 
les services anniversaires de M B. 
Pilon, et de Mme Cédulie Tremblay 

Le Dr et Mme A. Côté et leur 
famille, étaient au cours de la se­
maine en voyage à St-Cyrille de 
Wendover.

—Mlle Lumina Roy d’Fastman, 
était l’hôtesse de Mlle Adèle Ma­
thieu, ees jours-ci.

—M. Frédéric Julien en voyage 
au Lac Noir.

—M. et Mine \thana«( Grégoire 
de Montreal, en visite a Wotton chez 
des parents.

XORTH SlüntLY
—M. Moïse Lapierro de West-J’p- 

ton. Mass., en visit^ chez des pa-

THETFORD-MINES
—Mlle Irène Rousseau vient de 

dire adieu au monde pour entrer au 
Couvent des Révérendes Soeurs Do­
minicaines du Rosaire à Trois- 
Rivières.

Mlle Rousseau était institutrice à

oemment.
— M. Léo Mailhot de Sherbrooke 

dans sa famille dernièrement.

SPRINGHILL
DIVERS

—Les institutrices du village,
l’école du Village de l’Amiante, elle A. et \. Champagne sont à
es" la fille de M. Sinai Rousseau, de preparer une soiree avec le concours 
cette ville. d0 ,eurs élèves.

—M. l’avocat et Mme Gabriel —M- Flzéar Lecours et «a fa- 
Taschereau sont de passage à Ste-' mdle sont partis pour Piopolis. Ils 
Marie de Beauce. : .v passeront l’hiver.

—M. le chanoine Perron de Que- , ~Gérard Ferland, enfant de 
bec, était récemment de passage au Octave Ferland, est actuelle-
prosbytère de St-Alphonse.

— M. l’abbé Jacques, de la villa 
St-Martin, M. l’abbé Gravel, vicaire 
à St-Alphonse ainsi que MM. Geor­
ges Roberge, Daniel Daigle et Paul- 
Émile Drouin étaient de passage à 
Québec, ces jours derniers.

—M. J. E. Vallée, télégraphiste a 
Bishop’s Crossing, en visite chez son 
oncle M. Paul Goulet.

ment à l’Hôpital St-Vineent, sous- 
traitement. L’enfant souffre d’u­
ne blessure à un oeil.

—Plusieurs jeunes gens partent 
actuellement pour les chantiers aux 
Etats-Unis et ailleurs.

—IM. Antoine Nadeau a élu do­
micile au village avec toute sa fa­
mille.

— M. Cléo. F'ortier a quitté sa

rents.
—M. et Mme FL Benoit, de Fos­

ter, en visite chez M. Ls Gagnon, 
dernièrement.

M. et Mme Filoi Lacombe. de 
Montréal, de passage chez M. Emi­
le Lapierre.

—M. et Mme Jos. Paillé, de West- 
F’pton, Mass., actuellement chez M. 
Francis Lapierre.

—Résultat des concours de l'Eco­
le No 7, tenue par Mlle Eva Lapier­
re, inst., pour septembre:

C urs supérieur: Liliane I.aliber- 
té, 86 pour cent; Orner Brodeur, 80 
pour cent.

Cour moyen: 4e année. Léopold 
Boulhiette, 75 pour cent; Ida Bro­
deur 75 pour cent; Bernadette Ber­
geron 73 pour cent; Alfréda Lus­
sier, 72 pour cent.

3e année: Cécile Brodeur, 82 pour 
»ent; Gertrude St-F’rançois. 73 pour 
cent; Robert Bouthiette, 70 pour 
cent.

Cours inférieur: 2 année, Réjean- 
ne Laliberté, 78 pour cent: Gabriel- 
le Bouthiette, 70 pour cent; Margue­
rite Gagnon 68 pour cent; Gérard 
Bouthiette 64 pour cent.

1ère année: Adonite Brodeur, 70 
pour cent; Jeannette Bouthiette, 63 
pour cent.

Vhce, Marguerite. I,e parrain et 
la marraine furent: M. et Mme 
Irsael \llaire.

—M. et Mme Aimé Bruneau ont 
glise de Sanford au milieu irune 
enfant baptisé sous les noms de 
Joseph-Conrad. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Etienne 
Tremblay, grands-parents de l’en­
fant.

—M. et Mme L. F. Faquin, M. 
Donat Faquin et M. Euclide Be- 
ianger étaient de passage à Ascot 
Corner, récemment.

M. et Mme Alfred Généreux de 
Woonsocket, étaient en promenade 
chez M. et Mme Josaphat I^imbert, 
M. et Mme H Durant et Mme F'ran- 
çois-Xavier Blain.

— M et Mme Olivier Guenette 
ont la visite d’une de leurs connais 
santés de Warwick.

—M. et Mme Simeon Charland 
sont nartis pour quelques jours, di­
manche dernier, ils étaient de pas­
sage à St-Jérôme.

Mme Fl. Audet de Sherbrooke 
en promenade pour quelques jours 
chez M. et Mme Thomas Rousseau.

M. et Mme Josaphat Lambert 
étaient presents au mariage de leur 
frère M. Lionel Lambert à St-Elie 
d’Orford.

M. et Mme Thomas Rousseau 
étaient présents aux funérailles de 
Mme Joseph Bégin à Sherbrooke.

—M. et Mme Thomas Labhé ont 
eu la visite de Mlle I,abbé de Mont­
réal.

- Mme Onésime Lambert à Sher­
brooke, par affaires.

— M. et Mme Léveillé, nouvelle­
ment mariés à St-Denis de Bromp- 
ton .demeureront dans notre parois­
se.

M. FL W. Tobin et M. Onésime 
Lambert, étaient de passage à St- 
Claude, ees jours derniers.

Dans l’après-midi, les mariéi ac­
compagnés de plusieurs parents par­
tirent en auto pour Compton. Tous 
se rendirent chez le père du marie 
pour le souper qui fut des plus suc­
culents et où eut lieu la réception. 
Fendant la soirée il y eut chant, mu­
sique et différents amusements. Des 
rafraîchissements furent aussi ser­
vis. Iæ soirée fut des plus agréa­
bles.

Les mariés reçurent de la part 
de leurs parents et amis de nom­
breux et riches cadeaux accompa­
gnés des meilleurs voeux de bon­
heur.

Nos meilleurs 
gnent.

voeux les accompa-

INVENTION
IMPORTANTE

EN MEDECINE

LEBLANC-Dl MAS

(De notre correspondant 
ARTHABASKA. 25. — Cette

semaine a été célébré à Victoriavil- 
le le mariage de Mme Leblanc de 
cet endroit à M. O. Dumas, cultiva­
teur de cette paroisse. IjCs époux 
sont partis pour un voyage aux 
F.'tata-Unis. Nos voeux de bonheur 
les accompagnent.

CHICAGO, 25. — Le Dr A. F. Ty­
ler a annoncé à l’American College 
of Physical Therapy la découverte 
par le Dr Coolidge d’un tube pour 
la projection des rayons cathodi­
ques. Le Dr W. D. Coolidge est 
aussi l’inventeur d’un tube de ray­
ons X.

Aucune méthode pour contrôler 
les rayons n’a encore été trouvée et 
on ne peut pas encore par consé­
quent songer à leur emploi en mé­
decine.

Les rayons cathodiques, dit le Dr 
Tyler, ont une puissance énorme; 
ils détruisent très rapidement toute 
vie animale ou végétale.

Le premier témoin appelé fut ï« 
capitaine Bernier , explorateur qui 
fut jadis propriétaire et comman­
dant du vaisseau péri. Il en a don­
né une bonne description et a dit 
que le vaisseau était solide et sfir 
quand il en avait le commandement. 
Guenard fit une description des der 
niers moments qui précédèrent le 
naufrage et Georges Racine, un au­
tre survivant, corrobora son témnj. 
gnago.

iCi

POINCARE VA
DEMANDER UN VOTE

DE CONFIANCE

PARIS. 25. — “L’Echo de Paris” 
croit savoir que M. Poincaré, d’ac­
cord avec tout le cabinet, a décidé 
de poser la question de confiance 
pour obtenir la priorité sur la dis­
cussion du budget qui devra être vo. 
té avant. 1927.

! LA CAUSE DU
NAUFRAGE DU

NAVIRE “GUIDE”
FILLIAULT-SA VAGE

PIOPOLIS

ST-ADOLPHE DE DUDSWFLL

—M. Albert Pelletier de Winni- tc’rl’c’ Pour venir demeurer au vil- 
peg chez M. Jos. Demers. iHge.

LAMBT3N
.—M. Zéphirin Goudron de Ling- 

wick. ancien citoyen de cette parois­
se. est venu visiter ses nombreux 
parents et amis avant son départ 
définitif du Canada. Il doit s'ins­
taller sur une ferme près de Mont­
pellier, VL, avec la famille de M. 
Henri Gendron, son fils aussi de 
Lingwick.

—Mlle Léontine Guillemette. mé­
nagère au presbytère de Si-Romain 
était à lamhton, lors des Quarante- 
Keures.

—Mlle Thérèse Fortier, inst. a 
Comnton, ces jours derniers.

—M. et Mme Pierre F’ortier, M 
AU. Fortier de Martinville. en pro­
menade chez des parents.

—Mlle Jeannette Lapointe, em­
ployée depuis quelques mois à Lé- 
vis, est revenue chez ses parents.

—M. l'abbé F'ernand Boileau, vi­
caire et M. Antonin Boileau, étu­
diant, ont passé quelques jours chez 
le Dr Belleau, à Arthabaska.

—M. l’abbé Erneat Carrier. P. S. 
R., qui était en repos dans sa fa­
mille depuis quelque temps, est re­
tourné è In maisop dos Pères du 
St-Sacrement de Mnptréal.

—Mlle Thérèse Legendre et M. 
Alphonse Legendre de Stornoway, à 
I,ambton. ees jours derniers.

—M. Edouard McKenzie de Flart- 
ford. Conn, qui visitait ses nom­
breux parents à 1 .amhton cl aux en­
virons. est retourné chez lui. Mme 
McKenzie qui l’accompagnait de­
meurera encore quelque temp- chez 
sa soeur. Mme Paul Lapointe.

__M. et Mme Cléophas Roy de
Sherbrooke, en visite chez M. Dési­
re Roy.

VALCOURT ARTHABASKA
—Mme Gildor Pintal de Montréal 

était ces jours derniers chez sa bel­
le-soeur, Mme Pierre Pintal.

— Mlle Cécile Yel visitait Mlle A. 
Robichaud dernièrement.

—Mme Ph. lainglois, M. Maurice 
Mlle Rachel Langlois, ont passé 
quelques joUrs 8 Magog et Sher­
brooke. ces jours derniers.

—Mlle Dorila Authier à Montréal 
pour affaires récemment.

—Mme Dcria Bernier est partie 
pour Montréal, où elle suivra un 
cours de garde-malade.

—M. et Mme Jos. Charhonneau 
sont de retour d’un voyage à Mont­
réal et Beauharnois.

—Se sont rendus à Waterloo pour 
voir “L’ange du foyer" par la trou­
pe Rollin. et Nochor: Mme Ph. Lan­
glois. MM. Maurice I^anglois et 
Camille Robillard, Mlles Cécile Yel. 
Rachel Langlois et Alice Robichaud.

—MM. L. St-Laurent et Ph. l,a- 
rivière, de Montréal, étaient de pas­
sage ici ees jours derniers.

-Première neige à Arthabaska.
Il est tombé une première neige 

au cours de la nuit, s il faut croire 
l’axiome qui dit que la première 
neige vient un mois avant l’hiver 
nous aurons celui-ci juste pour la 
Ste-Cathcrine. Cependant l’au- 

. tomne dernier, la première neige 
était tombé le 10 octobre, soit onze 
jours plus a bonne heure que cette

■ année et de gros dommages avaient 
été enregistres. Cette année, !a 
première neige est venue sans cau-

\ ser aucun dégât.
—Mme Albert Beauehesne est 

; frappée de paralysie depuis quel- 
| ques jours.

—C’est avec regret que nous a- 
i vnns appris la grave maladie de 
j Mme Albert Beauehesne. Elle va-
■ quait à son ouvrage lorsqu'elle se 
sentit soudain indisposée. Le méde-

I cin, mandé d'urgence, trouva Ma- 
damb Beauehesne atteinte de para­
lysie partielle. Nous formons des 

'voeux pour son prompt rétablisse- 
i ment.

SEANCE LE 27
—N'oubliez pas que c'est le 27 

octobre au soir à 7 heures et 45 que 
sera donnée à la salle Marbleton 
une soirée dramatique et musicale 
par les élèves du couvent ■-ous la 
présidence de M. le curé S. X. Gos­
selin.

Cordiale invitation à tous. (Ann.)
—M. Jos. St-Hilaire a acheté, à

-Mme J. Guay était à Mégantic, 
samedi.

- Mme F. Richard était aussi à 
Mégantic, samedi, pour affaires.

—M. et Mme Eusèbe Routhier ont 
ie plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de !a naissance d’un 
fils, baptisé sous les noms de Joseph- 
Léon-Fornand. Parrain: M. Léon 
Routhier; Marraine: Mme Henri Le­
cours. Porteuse: Mme C. F’ortier.

— M. Alfred Fil ion, agent d’as­
surance, de Spaulding, était de pas­
sage ici, pour affaires, mercredi.

- -M. et Mme H. Foley, à Mégan­
tic, ces jours derniers.

(De notre correspondant)
ST-CAMILLE. 25. —- Le mariage 

de Mlle Gabrielle F’iliault, fille de 
Mme Vve Edouard F’iliault, à M. 
Henri Savage, fils de M. et Mme 
Léon Savage, a été célébré ces jours 
derniers par M. l'abbé Pelletier cu­
ré. La mariée était accompagnée 
de M. Antonio Dion, son oncle, et 
M. l.éon Savage servait de témoin 
à son fils. Aorès la cérémonie les 
nouveaux mariés et leurs nombreux 
parents se rendirent à la résidence 
de Mme L’iliault où fut donné le dé­
jeuner.

I^es mariés ont reçu de riches et 
nombreux cadeaux. Ils sont par­
tis en voyage de noces à Québec.

(Spécial â La Tribune) 
QUEBEC, 25. — Selon Silvio 

Guenard, ingénieur en chef et l'un 
des propriétaires du “Guide", le 
vaisseau qui périt à neuf milles de 
Godbout, dans le St-Laurent„ le dé­
sastre fut causé par le passage d’en­
viron dix-huit tonnes de charbon 
d’un côté à l’autre de la soute où se 
trouvait le combustible.

Cette déclaration fut faite à l’en­
quête qui s’est ouverte à Québec 
sous la présidence ' du capitaine 
Demers, avec comme assistant le 
capitaine A. Landry, maître du port 

j de Québec et le capitaine Scherrer 
qui commandait le bateau de sauve- 

1 tage Lord Strathcona, de la Davie 
Shopbuilding and Repairing de Lau- 
zon.

Le budget est parfaitement équi­
libré, des disponibilités de la trésr- 
rie sont très abondantes, les fonds 
Morgan est reconstitué, même au 
delà, jusqu'à concurrence de 130 
millions de dollars.
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ST-CAMILlE
—Sont allés au pèlerinage de St- 

Gérard dernièrement: M. et Mme 
Gustave Pare, Mme Jos. Bonhom­
me, Mlle Jeanne Pare. M. Herman 
Raiehe. Mlle Florida Raiche. Mlles 
Thérèse et M.-Paul Provcncher. M. 
et Mme Adodphe I/*niieux, M. Ed.- 
mond Lemieux, Mlles Laura et Cé­
cile I^mieux.

—M. Donat Manseau est actuelle­
ment en promenade aux Fltats- 
Unis.

—Mme Vve Evariste Désilets 
est partie pour Montréal.

—M. et Mme Appolinaire Dion, 
leur fille Simone de Lennoxville, 
M. et Mme Alfred Lambert de Ham- 
Sud. leur garçon Sylvie, à St-Camil- 
le. à l’occasion du mariage de Mlle 
F’iliault.

—Etaient récemment en visite 
chez M. Adolphe Lemieux: M. et 
Mme Philippe Corrivault. leurs 
filles, Cécile et Raohel. de St-Cn- 
millc rie Rellechnsse. M et Mme 
Bissonnault et leur fils Gérard, de 
l,cvis.

WOTTON

COMPTOK

ST-ELIE D’ORTORD
— Mlle Alice Boisvert de Shavvi- 

nigan de passage chez M. Jos. 
Dion.

Mme Joseph Audet de Water­
ville était de passage à Compton, 
dernièrement, chez sa fille Mme G. 
Doyon.

—M. Thomas Beaudoin. MM. E. 
Poulin, Ixiuis Pelchat et J. N. Du- 
elos sont de retour d'une promenade 
aux Etats-Unis où ils ont visité 
plusieurs parents et amis.

M. et Mme Guimont 
Guimont de Coaticook, 
visite à M. et Mme Alf. Deschêne 
ces jours derniers.

■ M. et Mme Ernest Corbeil ont 
réuni leurs amis à l'occasion du 25e 
anniversaire de leur mariage.

Parmi les invités on remarquait: 
MM »t Mmes Flennas Rodrigue. 
Trefflé Guimond, Cyriaque Martel, 
d’Asbestos. FHzcar Ducharme, Fran­
cis Corbeil, de St-Georges. Adé­
lard Corbeil, Adélard Jackson, de 
Bromptonvilie, Médor Faquin , Jo­
seph Rodrigue. Emile Bergeron. 
Joseph Drouin. Lucien Carrière, 
MM. F.mile l^gnult, Donat Man­
seau, Oscar. Georges, Emile. Philé- 
mon, Henri, Rolland. Georges Cor­
beil, Philemon, Emilio Bélisle. Al- 
ho-t Guimond, F’ernand Ducharme. 
Mlles Isabelle Guimond,, Bernadet­
te Ducharme. Juliette. Bernadette. 
Adrienne Corbeil de St-Georges, 
Liliane. Corinne, Annette Corbeil, 
Luce, Carmel Rodrigue.

Un joli discours fut prononcé par 
M. C. Martel aux héros de la fête 
et de nombreux cadeaux furent, dé­
cernes à M. et Mme FI. Corbeil.

On fit du chant, de la musique, et 
il se faisait tard lorsqu'on songea 
s se séparer après avoir souhaité a 
M. et Mme Corbeil leurs meilleurs 
voeux de bonheur.

M. Donat St-Hilairo; celui-ce pren­
dra possession de son magasin le 
1er décembre.

Mme Joseoh Richard est allée 
à l'hôpital St-Vineent de Paul, visi­
tant son mari, malade d’un accident 
de travail.

—Nous souhaitons a M. FJiehard 
une prompte guérison.

—On nous apprend que M. Donat 
Forgues, qui a gardé le lit depuis 
assez longtemps, ne prend aucun 
mieux.

—M Delphis Doyon conduisait la 
semaine dernière à l’hôpital, le fils 
de M. Fürnest Poulin,, malade depuis 
quelque temps.

- M. FImcrie Breton est arrivé 
au village et demeurera dans la 
maison Dawson, ainsi que M. Léon 
Gagnon chez M. Fidèle Beaudin.

- M. L. A. Boulanger do Disra.'li 
était dernièrement chez M. Jos. St- 
Hilaire.

-Filaient en visite chez M. F'iriè- 
!e Beaudin: MM. et Mmes Alex Du- 
breuil. Alphonse Johin et leur fille 
adoptive, tous de Berlin F’alls.

— M. Fimile Breton était de pas­
sage a Montréal au commencement 
de la semaine,

—M. Ernest. Gagné’ passe quel­
ques jours à Sherbrooke.

LES MARIAGES DANS 
NOS GANTONS

YAILLANCOl RT-NADE \U
'De notre envoyé spéei»

COMPTON. 25. — Dernièrement 
fut béni en l’église de Cheney, le 
mariage de M. Alphonse Vaillan- 
court. a Mlle N’adeau de l’endroit.

La mariée qui était accompagnée 
de son père M. Nadeau, portait une 

| riche toilette.
M. Trefflé Vaillancourt servait 

rie témoin à son fils.
Après la messe nuptiale qui fut 

des plus solennelles, toute la noce se 
I rendit chez le père de la mariée où 

un somptueux déjeuner les atten­
dait.

BROMPTONVILIE
NAISSANCES

—-Ces jours derniers, il y eut à 
l’église paroissiale, la sepulture de 
Joseph Ernest Gérard, fils de M. et 
Mme Jean-Baptiste Morissette. La 
cérémonie se fit en présence de plu- j 
•deurs parents.
conduit au fonts baptismaux un 

—M. et Mme Henri Longchamp 
sont les parents d’un nouveau-né 
baptisé sous les noms de Marie-

EXERCICE No. 6 POUR LES MUSCLES ABDOMINAUX

Couchez-vous sur le sol. Placez les mains sur les cuisses. Levez la 
tête et les épaules, en faisant glisser les mains sur les cuisses jus- 

qu’è ce qu’elles touchent les genoux. Levez, en même temps, les 
jambes, sans les ployer. Reprenez la première position. Cet exercice 
étant fort énergique, il est sage, au début, de l’exécuter lentement.

W

TI

Votr

irès le Bain

ÜENT 
y. Chase

Soulage l’Echaufîement et 
Toutes Irritations de la Peau

©

’ÛU!G'i$/îet?-Koire’
et Mlle 

rendaient

4.^ 
d* 1*
f rrvt n»r-ê* 
prlA d«t Im v«if

%
l rom Mot** •

iIMt r*nr«i 
,h*v fî* rh*rm»cien. 

Mon» rt tous sur-
arux U17

o

II
LA TOUX

DECOUPEZ CES, UTILES 
EXERCICES (IjYMNAS- 

TIQUES
d’iVrOICI la sixiè 

série de hui

d le

SAGE est 
ccsÉsous-vê 

résistenB à l'usun 
conforlpbles.

id dont le stock renferme 
[si populaires; il sait qu’ils 

; ils sont aussi chauds que

1 une
publiées par les Sous-V^v 
mentg Penmans. Découpez 
chacune d’elles et vous aurez 
ainsi la série complète. Suivis 
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ces exercices du matin auront 
bientôt l’effet le plus 
tair*.
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L’Hôtel de Ni or res
Par Ernest Capendu

— Oui. 'gout qui iu'h fait ce rapport en g
Mai? il faudrait que le* maria- rantit .-a véra 

ges eussent lieu avant le départ des i de croire pari 
frégates, et ce départ est fixe au 1 puis plusieurs

fils, de sa femme et de ses enfants

No 23
L’enfant en lieu de sûreté, notre 
surveillance dans l’intérieur de \o- 
trt maison sera plus active encore, 
et j’ai droit au but.

Quoi ! vous pensez.
Que l’assassin, trompé dan «on 

attente, se deeourira lui-même pur 
quelque imprudence.

Ainsi, voir ne renoncez pas « 
votre lieuse" ’.’

(‘Vst plus qu’une pense*, mon 
sier. dit le lieutenant de police, c est 
iinu conviction.

Mais sflvr/.-vous bion qui ''"ii* 
flccusor»?* ? récria M- de Niorvu- 
aver véhémence. Ma r ",1
mari êxeepte d* vo* smioc-n 
• ourçon* fiétristent dfux homme* 
ûf bonne famillr, car en atteignant

mes nièces ils retombent sur doux 
jeunes gens qui leur sont fiance^.

Ah ! fit vivement M Lenoir, 
Mlles Blanche et Leonore sont Lan 
, ees ! j'ignorais cette circonstance, 
qui peut cependant être d un grand 
poids. . Je savais qu’elles étaient 
aimées, mais je ne savais pas qu < 1 
!» - étaient promises en mariaLte: et 
a qui a-t-on promis leurs mains

Au marquis d’Uerbois et au vi 
i.mte de Renneville.

Deux officiers de la marine roy 
nie î ( eux qui sont épris si vive­
ment de vos nièces et que î evéque 
avait accueillis h Brest n , 

Précisément.
U? doivent faire partir îmi: 

deux de l’expedition de La l’ry- 
rouî ?

1er août prochain.
Je le crois.
Connaissez-vous bien ces deux 

jeûnes prens, monsieur ?
Fort peu personnellement, mais 

je sais que mon fils et ma belle- 
soeur ont eu sur eux les renseipne- 
mems les plus favorables donnés 
pur le bailli de Suffren en personne.

Le bailli de Suffren a donné des 
renseignements précis et favorable? 
sur les officiers de marine, c’est pos­
sible; mais sur les hommes privés, 
cria lui eût été difficile. Tenez, 
monsieur, parcourez ceci”.

Et M. Lenoir, prenant sur la table 
b rapport dont il avait été question 
précédemment entre lui et Jacquet, 
ii remit aux mains du conseiller 
an parlement.

Celui-ci l’ouvrit avec étonnement

*t de

que d’hommef 
nt les acti

A quelle 
iage? ont-ils

policé; le save 
Oui, nui 

que c’était 
dans '«a maison, a Br 
lennellement fian

ité, et j’ai t( ut lieu i a eu îieu ?
ütemeril exac De- ! Le 6 mai.
moi s. MM. d Herbois \ - Ai nsi. c’est dix jour< après lu-
e sont poursu ivis par ni on i rrê ée entre M M . rt’Herbnis
impitova b le.', et me- et de Her nevilîe e vos nièces, que

parv ennent piis à le mal icu r est entrée dans votre fa-
t de voir 1 OUI* car- mille
et 1 li mneur de leur -~C( la est vrai !” dit encore M.

ent mprom Or, d*’ Xi s en lai. sant tomber scs
hontt et In nv s ère. bras.
ne rc cuicnt pa

ns les plu? ma \V1. .Monsieur Pick.

*rni, m urmurn le eon- M. Len r>ir et M. de N orres ée Tan-
ant le cahier geren i n long regat d. Chacun
r n cet horrei r. u’eux t h 'reliait é •idem ment à pé-
?poque les fu ur* ma- r.étrer la pensée de !’ilutre.
«te de miti verrier t ar- “De ux officiers de marine, dit
amh 1 e beutc*na it de enfin le conseiller au parlement ;
PZ-V ou* deux de vieille nobl esse du Poi-
fils, 1 évêque rn a dit tou ! •' u peint à croir t* ; et ce pen-
LMÏ n \ ril «1er nie que fiant, a defaut d • pn uve, il y «

MU d, 1 uis apt es a yoir lu q uel- u réservant, toutefois, de demander it de police, i’app iqur toujours
ligm ». 1 parcout ut le •ahier mon agrément pour ia « débration l’a xi mu* : Cherche a qui le crime
une HV dite fiev •eusr. Je * mariages, celebration prof te ! Or, il est ■ intestable

K) lue n ! repr it M. Lenoir vous a v oir lieu, mon consente lient une s deux nièce < lu rit ent de
n\ CZ. f CS eux jeune > gens. après fo •* donné les blens de votre son, « eux
ir men ’ «il rant de longue r. nnees Le 2(î avril dernier ? répéta 0? P p ni seront fero nî u ne aiiian-
cond uit e 1 a pl us fo ’.le. et âpre- M Lenoir. l’un prince. Don •
re livre'? a ux d «ripa lions le 5 plus Oui, monsieur, ic su d'He « t de Rcnneviile leur sont
en ■ CC:-, ne V edent plu à n i iorr- liif cette date. ÎM. «l’Herboi de Ren-
ui qUC der det tes e normes. ' L a- Et In mort de vo?i e premier ne vil le pn«fileraient de leur iirm^nsc

a fies probnî: 
Permett interrompit le lieu-

fortune, et payeraient facilement 
leurs dettes. . . à moins que nous ne 
nous trompions encore, et que l’une 
de vos nièces eût inspiré a quelque 
autre une passion intéressée... ou 
que, ainsi que je vous le disais, il 
existât quelque membre inconnu... 
ou non avoué de votre famille.

Il n’existe personne dans cette 
condition, dit brusquement M. de 
Xiorres; je croyais vous l’avoir af­
firmé.

Cela est, monsieur: aussi ne- 
tait-ce qu’une supposition nouvel­
le”.

M. de Niorres se leva.
“Résumons, dit le lieutenant de 

police; vous allez confier votre pe­
tit-fils à Saint-Jean ?

— Oui, dit le conseiller en soupi­
rant.

— Vous seul connaître le lieu de 
refuse ?

—Ni ma fille, ni mon gendre, ni 
ma bru. ni ma belle-soeur, ni mon 
frère ne seront mis dans le secret.

Bien. A quelle heure Saint- 
Jean partira-t-il ?

De dix heures à minuit.
A partir de dix heures deux a- 

jrents seront prêts e le suivre sans 
qu’il puisse se douter de cette sur­
veillance, et s vous voulez venir mr- 
trouver ici après-demain h pareille 
heure vous aurez connaissance du

premier rapport que j’aurai reçu .
Le conseiller au parlement s’in­

clina pour prendre conpé.
.“Je crois, dit M. Lenoir, qu’il est 
convenable de violer l’étiquette au­
jourd’hui. Si je vous conduisais jus­
que dans la cour de l’hôtel, votre 
presence serait trop remarquée, et 
nous devons nous garder de donner 
l’éveil.

C’est mon avis, répondit M. de 
Viorres. A après-demain donc, et 
Dieu veuille que d’ici là je ne sois 
pa- contraint à venir vous faire 
une visite nouvelle".

Les deux hommes se saluèrent, et 
le conseiller au parlement sortit len­
tement du cabinet du lieutenant de 
police.

“Le vicomte et le marquis sont-ils 
réellement coupables ? se dit M. 
Lenoir demeuré seul dans son ca­
binet. Tout le fait supposer! Ce­
pendant, ce que M. de Suffren di­
rait d’eux tier!... Que croire dans 
c tte ténébreuse affaire ? Les cri­
mes sont la patents, irrécusables ! 
F? crient vengeance ! Et cette lu- 
gmbre histoire qui se répand déjà 
parmi le public ! Porter une accu­
sation une accusation contre deux 
aentilhommes, c’est décrier la no­
blesse au moment où le tiers état 
rrieve une tête envieuse, où îe peu- 
p c ne demande qu'a fouler aux

pieds les titres et les parchemins! . 
Ne pas les accuser quand tous les 
soupçons planeront sur eux, c’est j 
donner gain de cause à ceux qui | 
crient à la partialité en faveur des y 
( lasses privilégiées, c’rst ameuter | 
tous les esprits déjà si monté? con- il 
tre mon administration, contre a 
justice du roi!... Quel parti pren­
dre ?”

M. I/enoir frappa le front avec 
une expression manifeste d’inquietu- 
dê- et de mécontentement.

“C’est comme cet enlevement de 
a jolie mignonne, reprit-il après my. 

moment de silence; une autre affaire 
tout aussi nébuleuse ! Encore un 
gentilhomme peut-être à accuse!- . 
Mais celui-là est puissant ! Est-ce 
lui l’auteur de cet attentat ?...

1 • M. I enoir t oiirut a son bureau.k 
i! fouilla avec une activité bébnle 1 
au milieu d’une cellection de dos-S 
si ers places sur le meuble, et stp 
saisissant de deux cahiers il revint 
pies de ia fenêtre.

“Jacquet se trompe-t-il ou m’** 
t-il trompé ? dit-il en feuilletant ; 
les manuscrits l’un après l’autre 
Pick avait-il raison ou pensait-ü . 
m’en imposer ? Lequel croire 

j Deux rapport? sur cette affaire Bi­
nard. et tous deux complètement dif 
fcrcnVy tous deux 'i;3!nerralenlçn, 

opposés l’un a l’autre !” trave
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Ql’E D’ETRE DESAPPOINTE
Alors ne manquez paa d aller chez

A. Z. PINSONNAULT
pour voua faire photographier.
9, rue WELLINGTON-Nord.
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IF NflYF FST
^ REPECHE A A ST-FRANCOIS 

ROCK-FOREST
L’individu qui s’était noyé le 2 Le Corde des Fermières y ex- 

octobre a été retrouvé hier 
apres midi par IM.M. Henri 
tiendron et Paul Hédard. —
Le jury rend un verdict de 
mort accidentelle.

LE RAMONAliE

pose de la lingerie, des fruits 
des légumes et des produit' 
de toute sotte. — Mlle Hélè 
ne Durand, et M. .1 A. Proulx 
agronome, sont juges. "

ETAIT-CE UN EVADE DE PRISON
(Üpéiial à La Tribune)

ROCK FOREST, liô. Deux ci­
toyens de cette localité, MM. Henri] 
Gendron et Paul Bédard, ont trouve, j 
hier après-midi, vers une heure, le i 
cadavre de l'inconnu qui s’était noyé i 
dans l'après-midi du 2 octobre cou- | 
rant, dans l’étang formé par lu 
chaussée, connue sous le nom de 
"Chaussée de la Ville” et située à j 
un mille du village. Le cadavre, qui ! 
a été vu flottant sur Teau, n’a pa-- 
été trouvé cependant non loin de | 
l'endroit où avait eu lieu l'accident, j 
mais environ à six arpents de la 
chaussée, du côté opposé à celui sui- I 
vi par la chaloupe du défunt.

Le cadavre, qui était dans un c- 
tat de décomposition avancée, n’a 
pu être identifié à l'enquête tenue j 
immédiatement dans l'après-midi 
même par le Dr J. A. Boucher, co­
roner du district. Le fait que le dé­
funt n'avait absolument rien, aui. n 
papier ou objet révélateur dan- le- 
poches de ses habits rendait plu- 
minces encore les chances d'identifi­
cation. L'individu, qui paraissait i.- 
gé de quarante ans et d’un poids 
d’environ IfiO livres, ne portait sur 
lui que des sous-vêtements de co­
ton ouaté, une chemise bleue rayee 
de blanc et des -alopcttes qui de­
vaient être entièrement neuves lors 
de la chute à l'eau. Ce costume fort 
sommaire sc complétait d'une cas­
quette doublée en fourrure et do 
grosses claques en caoutchouc rou­
ge. ê semelles blanches et à hausse 
en cuir. Quand on La trouvé, l'indi­
vidu avait encore sa casquette soli­
dement enfoncée sur sa tête. 11 me­
surait cinq pieds et neuf pouces ci 
avait les cheveux châtains tournant 
au roux.

Immédiatement après le verdict 
de mort accidentelle par noyade | 
rendu par le jury présidé par M. ] 
Llric Auger, on téléphona aux en-; 
(repreneurs de pompes funèbres i 
•lalbert, à Sherbrooke, et une tombe i 
fut emportée sans tarder. L'inconnu 
y fut déposé et le curé do la parois­
se, M. l’abbé Arsène Goyette, chan­
ta un Libera pour le repos de son 
âme. après quoi il fut. inhumé sans 
autres formalités dans le cimetière 
paroissial.

Est-ce un suicide
Cette noyade avait causé dans le 

temps assez de sensation dans la 
localité et les, alentours, surtout à 
cause du fait de ne pouvoir identi- j 
fier celui que des hypothèses diver­
ses déclaraient s'ètrc noyé acciden- j 
tellement ou intentionnellement. 
Ceux qui tenaient à celte dernière 
hypothèse, celle du suicide, s'appuy­
aient sur le fait que la chaloupe dont j 
il s'était servi était large et lourde, 
d'un type pratiquement inchavira- j 
ble, et que d'ailleurs on avait ic- 
trouvé la rame disposée avec soin i 
en travers de la chaloupe, toutes ] 
dispositions qui auraient indiqué 
que l'individu se serait jeté volon­
tairement à l’eau dans cet endroit 
qui n'était pas autrement dangereux 
parce qu'il n'y avait pas de courant.

Quant à ceux qui opinaient pour 
un accident, ils s’appuyaient sur le 
fait qu’à l’endroit en question il se 
trouve une souche à fleur d’eau et 
que c’est en se heurtant à cet obs­
tacle que la chaloupe pencha assez 
pour jeter son occupant à Teau, 
mais pas assez pour chavirer, 
pant à l'eau, mais pas assez pour 
chavirer.

11 reste une troisième hypothèse. , 
émise couramment hier dans la lo- j 
calité quand on sut que le noté n'a- ] 
vait sur lui que des sous-vêtements 
recouverts de salopettes; l'hypo­
thèse que le féfunt ait été un évade] 
de prison qui aurait jeté en se sau­
vant la défroque trop reconaissable 
des forçats. 11 n'aurait gardé que le.- 
sous-vêtements, quitte à se procu­
rer les habits qu’il aurait pu avoir 
Les occasions manquant, il n’aurait 
pu se procurer que des salopettes et 
c'est ce qui expliquerait la ieituo 
sommaire de son costume. Cette hy- j 
pothèse a d'autant plus de force j 
qu'on ne croit pas ici qu’un homme | 
puisse avoir adopté eet accoutre­
ment autrement que dans un cas 
désespéré.

PRIX ET GAGNAMES

M. L’ABBE N A P. FAYREAl 
EN VOYAGE DE SANTE 

A LOS ANGELES

M. i'abhé N’ap. Favreau. ancien j 
aumônier des Syndicats catholiques, 
en repos pour raison de santé, parti­
ra. au commencement de novembre, 
pour un climat plus sain. M. Fa­
vreau va à Los Angeles, chez M. 
I'abhé L.-P. Genes-t. anr , n prêtre de 
Sherbrooke, cure de la paroisse ca- 
nadienne-françai-e dans cette ville.

EN AUTOMOBILISTE 
SE NOIE EN TOMBANT 

D’UN TRAVERSIER

(Presse Canadienne) 
GAGETOWX, X.B , 2ô. Wm

'icHume. grand r-herif du cnm;< 
de Queens. sVm noyé alors que on 
a 1 o passa par de*- i ■■ rebord dufaversier au (jUal scuv,;t

i De notre correspondant)
ST-FRANCOIS .XAVIER .DE 

BROMPTON, 25. I.a semaine 
dernière, avait lieu, à St-François- 
Xavier de Brompton, une exposi­
tion de lingerie, fruits, légumes, 
etc., par les dames Fermières do la 
paroisse. Mlle Hélène Durand, ins­
titutrice officielle, M. .1. A. Proulx, 
agronome de Richmond, étaient ju­
ges. Ils ne manquèrent pas de fé­
liciter les exposantes de leurs beaux 
travaux et les encouragèrent à con­
tinuer ees expositions.

\ oici la liste des heureuses ga­
gnantes:

Ouvrage au métier: 1er prix, 
Mme François Labbé; 2e. Mme Al­
fred Boutin; 3e, Mme Arthur Cham- 
berland.

Draps de lit: 1er prix, Mme Frs 
Labbé; 2c, Mme Ludger Guay; 3e, 
Mlle Joséphine Guay.

Couvertes de catalogne: 1er prix. 
Mme François Labbé; 2e, Mme Ar­
thur Chamberland; 3e, Mme Alfred 
Charland.

Laine filée pour tissure; 1er prix, 
Mme Paul Lavoie; 2e, Mme Napo­
léon Gourtemanche; 3c, Mme Frs 
Labbé; 4c, Mme Arthur Chamber­
land.

Laine filée pour tricot: 1er prix, 
Mme Pau! Lavoie; 2e, Mme Frs. 
Lablié; 3e, Mme Arthur Chamber­
land; 4e, Mile F.va Larochelle.

Mitaines et gants; 1er prix, Mme 
Ludger Guay; 2e, Mme Arthur 
Chamberland.

Flanelle: 1er prix, Mme Alfred 
Boutin.

Serviettes de lin: 1er prix, Mme 
Alfred Boutin.

Gilet en laine: 1er prix, Mlle 
Georgiana Morin; 2c, Mme Evaris­
te Carrier; 3e, Mme Alphonse La- 
rochellc.

Tapis Tressés: 1er prix, Mlle 
Georgiana Morin.

Tapis crochetés: 1er prix. Mlle 
Georgiana Morin; 2c, Mme Evaris­
te Carrier; 3c. Mme Alfred Otar- 
land; 4e. Mlle Germaine Larochelle.

Bas en laine: 1er prix. Mme Jef­
frey Couturier; 2e. Mme François 
Labbé; 3e, Mlle Germaine Laro- 
chelle; 4e, Mme Alphonse Larochel­
le.

Ouvrage à l'aiguille: 1er prix, 
Mme Arthur Latulippe; 2e. Mlle 
Germaine Larochelle; 3e, Mlle Kva 
Larochelle; 4e, Mme Alphonse La­
rochelle.

Tricot de fil: 1er prix, Mlle Geor­
giana Morin; 2c. Mlle Joséphine 
Guay; 3c. Mlle Germaine Larochel­
le; 4e. Mme Alfred Charland.

Centres de table: 1er prix, Mme 
Arthur Latulippe; Je. Mme Alphon­
se Larochelle; 3e, .Mlle Germaine 
Larochelle; ie. Mlle Eva Larochelle.

frivolités: 1er prix, Mlle Geor- 
gianna Morin; 2e, Mlle Germaine 
Larochelle; 3e, Mme Alphonse La­
rochelle.

Coussins: 1er prix. Mme Alphon­
se Larochelle; 2e. Mlle Georgiana 
Morin; 3e. Mlle Eva Larochelle; 4c, 
Mlle Germaine Larochelle.

Bas: 1er prix. Mme Alphonse La­
rochelle: 2e, Mme Phidclem Bou­
tin: 3o, Mme Evariste Carrier.

Miel en Gateaux: 1er prix, Mme 
Paul Lavoie; 2e, Mme Arthur Cham­
berland.

Gateaux: 1er prix. Mme Alfred 
Charland; 2e. Mme Ludger Guay; 
3e. Mme Alphonse Larochelle; 4e, 
Mlle Eva Larochelle.

Confitures: 1er prix. Mme Eva­
riste Carrier: 2c. Mlle Joséphine 
Guay; te. Mlle Adeline Labbé.

Blé-d’Inde: 1er prix, Mme Fran­
çois Tabbà; 2e, Mme Ernest L'E­
toile; 3e, Mme Napoléon Courte- 
manche; 4e, Mme Louis Godbout.

Citrouilles; 1er prix, Mme Fran­
çois Labbé; 2e, Mme Napoléon 
Mourtenianche: 3e. Mme Ph. Bou­
tin; 4e. Mme Paul Lavoie.

Céleri: 1er prix, Mme Evariste 
Carrier; 2e. Mme Alphonse Laro­
chelle; 3e. Mlle Eva Larochelle; 4e, 
Mme William Carrier.

Collections de légumes: 1er prix, 
Mme Alphonse Larochelle; 2e, Mme 
Napoléon Courtcmanche; 3e, Mme 
Ernest L'Etoile.

Conserves de fruits: 1er prix. 
Mme Evariste Carrier; 2e, Mme Al­
phonse Larochelle; 3e, Mlle Germai­
ne larochelle.

Bonbons: 1er prix. Mme Ernest 
L’Etoile; 2e, Mme François Labbé; 
3e, Mlle Germaine Larochelle; 4e, 
Mlle Eva Larochelle.

Choux: 1er prix. Mme Alfred 
Charland; 2e. Mme François Lab­
bé; 3e. Mme Rlphonse Larochelle ; 
le. Mlle Eva Larochelle.

Carottes: 1er prix. Mme Napo­
léon Courtcmanche: 2c. Mme Al­
phonse Larochelle: 3e. Mme Ernest 
L'Etoile; 4c. Mme Auguste Huard.

Clignons: 1er prix, Mme Evaris­
te Carrier; 2e. Mme Paul Lavoie ; 
3e. Mme Alphonse Larochelle; 4e, 
Mlle Eva Larochelle.

Poireaux: 1er prix, Mme William 
Carrier; 2e. Mme Evariste Carrier; 
3c, Mme Louis Godbout; 4e, Mme 
Alphonse lyaroehelîe.

(houx de Siam: 1er prix. Mme 
Ludger Giay; 2c. Mlle Joséphine 
Guay: 3e. Mme Jeffrey Couturier; 
,

Tomates 1er, Mme Jeffrey Cou-

A MEGMIE,
Soixante-quinze citoyens de 

Méprantic, l’iopolis et Lamb- 
ton reçoivent les trois pic 
miers degrés de la part de 
M. Francis Fauteux, député] 
d'Etat pour le Canada.

BRILLANTE CEREMONIE
(De notre correspondant)

LAC M EG W HI . 25. Une ini­
tiation de Chevaliers de Colomb, a i 

; laquelle soixante-quinze candidats de 
Mcganric, Piopoüs et Lambton reçu- j 

j rent les trois premiers degrés, s’est 
j tenue en notre ville hier.

Un grand nombre de Cheveliers | 
! venus de tous les conseils de la pro­
vince étaient arrivés en notre ville 

I la veille et le matin même de la fêle. 
Parmi ces nombreux visiteurs, on 
remarquait M. l’abbé Gosselin, au­
mônier du conseil de Lévis, et M. 
Francis Fauteux, de Montréal, dé­
puté d'état canadien de l’association.

La journée commença par une 1 
messe spéciale dite à i'égiise parois­
siale par M. I'abhé Gosselin. Les 

! chevaliers pai adorent en rang dans1 
les rues de la ville à partir de leurs , 

1 salles jusqu’à l'église.
A cette messe, le nouveau drapeau I 

du conseil local fut bénit par M. 
l’abbé Gosselin qui prononça aussi 
un magnifique sermon, mettant en 
lumière l’oeuvre poursuivie en Amé- 

; rique par les Chevaliers de Colomb.
Après la cérémonie de !’après-mi- 

i di, où les nouveaux initiés reçurent 
[ les premier et deuxième degrés, il 
■ y eut grand banquet et le soir à huit 
' heures à la sa le paroissiale, M. 
Francis Fauteux. député d'état con­
féra le troisième degré aux nou- 

: veaux chevaliers.

RAID DE EA 
COMMIS! 

DOIÏ SE FAIRE SAMEDI SI

if

MKÜ m: 
PRiraiLLF.

REI MON SPECIALE 
IM CONSEIL DE VILLE 

CET APRES-MIDI

Il y aura cet après-midi à trois 
heures, à l’Hôtel île Ville, la réunion 
spéciale du Conseil de Ville qui de­
vait avoir lieu samedi avant-midi 
mais qui n’a pu être tenue faute de 
quorum. Cette assemblée est convo­
quée spécialement pour discuter 
l’opportunité de construire a la 
chaussée de la rue Frontenac un mur 
de retenue pour empêcher les eaux 
de s’engouffrer dans le canal de fui-1 
te.

I turier; 2e. Mme François Labbé ; 3e, 
Mme Evariste Carrier; 4e, Mme Au­
guste Huard.

Betteraves: 1er prix, Mme Al- 
! phonse Larochelle; 2e, Mlle Eva 
; Larochelle; 3e, Mme Paul Lavoie ; 
4e, Mme Auguste Huard.

Pommes de terre: 1er. Mme E- 
j variste Carrier: 2c, Mme William 
(Carrier; 3e, Mme Frs Labbé; le, 

Mme Henri Dubuc.
Pain: 1er prix. Mme François 

Labbé; 2e. Mme Arthur Latulippe; 
,3c, Mlle Adeline Labbé; 4e, Mlle E- 
va Larochelle.

Conserves de viandes: 1er. Mme 
Arthur Latulippe; 2c, Mme Evaris­
te Carrier; 3e. Mlle Germaine La­
rochelle; 4c. Mlle Eva Larochelle.

Beurre: 1er prix, Mme Jeffrey 
('outuricr; 2e. Mme Ph. Boutin; 3e, 
Mme Auguste Huard; le, Mme Frs 

! Labbé.
Savon du pays: 1er prix. Mme E. 

L’Etoile; 2e, Mme François Labbé;
, 3e. Mme Ludger Guay; le, Mme 
| Alphonse Larochelle.

Conserves de Légumes : 1er prix, 
Mlle Germaine Larochelle; 2e. Mlle 

I Eva Larochelle; le, Mme Evaris- 
| te Carrier.

Fleurs: 1er prix. Mme Alphonse 
Larochelle; 2e, Mlle Eva Larochel­
le; 3e. Mlle Germaine Larochelle ; 
le. Mme l^ouis Godbout.

Fleurs de maison: 1er prix, Mme 
Alfred Charland; ‘>e, Mme Paul La- 

! voie.
Noms des donateurs: M. le Cha­

noine Bellemare, J. W. Tobin, de 
Bromptonvillc. Dr J. O. Ledoux, de 
Sherbrooke, Dr Bertrand, de Sher­
brooke, Dr Allard, Bromptonvillc. I 
Dr W. Bégin, de Sherbrooke, Dr 
Descormiers, fin Windsor Mills. Dr 

j Tanner, Windsor Mills. MM. H. Mo­
rin. P. B. Lemire. D. Bergman. île ; 
Windsor Mills. .î. A. Ouellette, N.P.. 
Bromptonvillc, J. A. Rouleau, de j 

'Bromptonvillc, MM. F. K. Morissct-' 
, te, H. Simard, de St-Frs, M. J. M. 
\ault, de Sherbrooke, Tobin Store 
Ph. Lambert, Alphonse Grégoire, de j 

^ Bromptonvillc, Mme H. Lamonta­
gne, de Windsor Mills. Codcre et 

; Fils, de Sherbrooke, Pharmacie Cha- 
gnon, de Sherbrooke, MM. A. Rois- 
clair. A. Massé, de Windsor Mills, 
Mme H. Desruisseaux, de St-Fran- 
çois.

A tous, un cordial merci.
Quelques articles furent mis en 

, lâfle: magnifique* plateau, don de 
M. Ph. Lambert, de Sherbrooke, ga­
gné par Mme Hervé Simard.

Set de toilette. «Ion de la Phar­
macie Chagnon, de Sherbrooke, ga­
gne par Mme Alfred Boutin.

Robe de maison, don de Tobin Sto­
re, de Bromptonvillc, gagné par 
Mme Alphonse Corriveau.

•Chaudron en aluminium, don rie 
A. Grégoire, de Bromptonvillc, ga­
gné par J. B. Touquette, de Bromp- 
tonville.

Bombe /l'aluminium, don do Codè- 
re et Fils, gagné par Mme Joseph 
Lepage.

Va e « fleurs, rien de Mme Hono­
re Lamontagne, de Windsor MilL- 
gagné par Mme Arthur Prefont aine.

Pas plus c|iic le gmn erneur gé 
néral et le lieutenant-louver- ; 
nui, l’hon. M. Ralston, mi­
nistre de la milice, ne pourra 
présider au dévoilement du 
monument aux soldats.

QUE R RA I ON ?
On dit à ’Hôtel do Ville que t 

ministre de la milice, M. Ralston, : 
adressé, samedi, une lettre à Son 
Honneur 'e maire Edwards dans !;t 
quelle il déclare qu’il se trouve dans 
PimpossibnîT'* d’accepter l'invitation 
que iui a faite la ville de Sherbroo­
ke pour venir présider, le 7 novem­
bre prochain, à la cérémonie du dé­
voilement du monument aux soldats.

C’est le troisième refus essuyé 
par les organisateurs du programme 
do la journée. On se rappel* en ef­
fet que Leurs Excellence . !e gou­
verneur-général Lord Wüiingdon, et 
le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, Uion. Narcisse Pérodeau. ont 
déjà fait connaître qu’il leur étal: 
aussi impossible de se rendre à l’in­
vitation fie a Cité de Sherbrooke.

Cet après-midi, à trois heures et 
demie, il y aura à l’hôtel de ville 
réunion des membres du comité du 
monument en vue des mesures à 
prendre pour assurer la marche du 
programme élaboré que l’on veut 
arrêter pour ce jour-là. Il ne fait 
plus de doute maintenant que le mo­
nument sera prêt a temps. La ba-i 
est presque toute installée, (le me­
me que ie trio héroïque des >oldflts, 
et la statue de l’ange de la Victoire 
sera montée sous peu.

OPPOSITION AU 
RETOUR DU KAISER

Le président du Reichstag: croit 
que la rentrée de Guillaume 
en Allemagne serait le signal 
de troubles graves.

(Presse Canadienne) 
BERLIN, 2*>. Bien que les a i- 

torités aient déjà •déclaré que 1 
gouvernement ne permettrait pn^ V 
retour de Pex-empereur aliemand, 
le kaiser Guillaume, le président du 
Reichstag, le Dr Pau! Loche, a dé­
claré dans une interview au “Boer- 
sen Courier” (tue les démocrate- m>- 
cialistcs sont décidé.- de propose) au 
Reichstag quo’ques mesures préci­
ses pour empêcher le retour du mo­
narque après juillet, alors que la 
lo actuelle de la famii.e Hohenzoi- 
lern expirera.

Le Dr Loche dit que les démoerr. 
tes socialistes sont convaincus qu< 
e retour de Pcx-kaiser wrait au 

de violents désordres internes er 
Aiomagne, de même qu'i! amené 
rait des complications internationa­
les. “Il est hors de propos, dit-ii* 
qu'un ex-monarque, qui. au momeni 
de la eri.-e de pa’.\a désert'-* sa 
pauie, en laissant tout le travai 
de la recon-titution aux autre-, ru 
çoivent jamais permission de rc.-; 
trer en son pays. Son avènement si 
gnificrait une journée sombre dan 
les anna’es du pays, et comporterai: 
des conséquences incalculable

\ la chasse
BEREIN, 25. Le journal “Mon- 

tag Morgan” affirme que des imi­
tations ont été envoyées pour un. 
chasse royale au Rominten, l’ancien 
endroit, de chasse favori de l'ex-em 
pereur en Prusse orientale.

Le journal déclare que dès qui 
cette loge eut été restaurée à Guil­
laume par ie règlement de compe- 
mis. cinquante personnes, y compris 
le prince-consort de Hollande, d'an­
ciens officiers diplomatiques et di 
hauts personnages militaires furent 
surpris de recevoir des invitations 
à une chasse royale pour le commen­
cement de novembre, signées "au 
nom de Sa Majesté, le Kaiser”.

Le journal admet que l’ancien em­
pereur n'y ira pas, et qu'ri n'a pas 
été décidé s'il sera représenté pai 
l’ancien kronprinz, mais exprime l’o­
pinion que l'événement constitue u,. 
retour aux coutumes de l'ancien 
temps.

LA REINE MARIE
SERAIT RAPPELEE

DANS SON PAYS
(Suite de la première page.) 

earn, charge d’affaires roumain, nh 
la nouvelle publiée à Londres que 
îo roi Ferdinand de Roumanie au 
rait câble à la reine Marie de reve­
nir.

“H n'y a absolument aucun fonde­
ment à cette rumeur”, dit-il.
La reine reçoit

NEW -ï i RK, 25. Plu e 15< 
partisans des principes du Dr Frank 
Buchman ont été reçu.-, par la rr;ne 
Marie de Roumanie, hier apn -mi­
di. On avait annoncé que la reine 
rendrait visite au Dr Buchman, an­
nonce comme un “médecin de l ame”, 
dont les principes sont étudiés par 
une commission nommée par le Dr 
John Grier Hibben, président de l'U­
niversité de Princeton.

Mais au lieu de m rendre elie-m •- 
me chez le docteur, la reine lui e- 
crivit un mot, le faisan; demand»*! 
chez elle, de meme que ses ami?. Le 
Dr Buchman ne* e rendit pas n -a 
demande, mais plus de Jôo partisans 
se présentèrent avec des cartes d’ad 
mission signées de son nom.

Fc chef Caniinmd attribue à 
l'état défectueux des chemi­
nées la plupart des incendies 
qui «nt éclaté en ces derniers 
temps. — Conseils dont la 
population tirera profit.

LA PRUDENŒ S’IMPOSE
Au cours d’une conversation qu’il 

avait, ce matin, avec notre représen­
tant, le chef CamiraiHl, de la policr

(Jualre personnes sont arrêtées 
dans le canton de Stanstead 
sous l'accusation d'avoir ven 
du illégalement de la boisson. 
— Comparution detant le 
magistrat.

NOMS DES PREVENUStcè
Les officiers de la Commission des 

Liqueur font preuve d’une grande 
activité. A !a suite du grand raid

\ la réunion mensuelle rlu Cer­
cle, les noms des gagnantes 
du concours de jardins pota­
gers sont rendus publies. — 
Présidence de .Mme E. X. La­
croix.

locale, en parlant de la quest km dt < accompli il y a quelque deux semai-
incendies a Sherbrooke et de leur 
cause, indiqua dans l’absence tie ra­
monage des cheminées la cause de 
ce? quelques feux de chemin"*'- qui 
ont nécessité ces jours derniers la 
sortie des appareils à incendie.

‘Tl se produit dans une themiiu? 
qui a été longtemps sans être ramo­
née ou nettoyée une sorte d’enduii, 
de gomme très inflammable, qui pro­
duira un feu très chaud et qui dure- . 
ta longtemps. Les citoyen? de Sher­
brooke, à l’arrivée de l’automne, 
c’est-à-dire de l’époque où le froid 
oblige de chauffer fortement et j 
constamment dans les maisons, ne 
pourraient contracter une plus loua- I 
ble habitude que celle de ramoner 
ou de faire ramoner la cheminée de ; 
leur maison. Bien de incendies dé­
sastreux ont eu leur commencement i 
dans un feu de cheminée et une che­
minée nettoyée donne peu de prise 
à la montée du feu,” déclarait le , 
chef Camirand.

“Ce serait encore une bonne cho­
se, continuait-il, que d’étudier le li-| 
rage et les clefs et de prot ger le ! 
plancher sous le poêle par une feuil- 
le en métal qui dépasse le devant du 
poêle d’au moins douze pouces a pai* 
Hr de la bavette. Il est n cessa ire 
aussi de s’assurer (pie les tuyaux n<* 
sont nas rouilles et que les joints en , 
sont étanches et solides.

“Des commencements d’incendie 
sont parfois causés par des objets j 
inflammables que l’on place trop! 

; près du tuyau. 11 est bon de nu ttre 
autour uu tuyau, dans une chambre ! 

I ou un grenier, une garde qui empê-! 
ebera que l’on mette de ces objets 
trop près du tuyau.

“Inutile de dire aussi qu’il faut 
de toute nécessite éviter de placer 
un poêle ou une fournaise trop près ; 
JTin mur. Une feuille d’amiante ou 
de tôle adaptée à la boiserie consti­
tuera une excellente protection si Je 
poêle n’est pas très proche. Dans le 
cas contraire, même ces moyens de 
suret-* n’enlèvent pas tout danger.

“Un dernier conseil: ne jamais al­
lumer un poêle avec du pétrole et 
ne jamais faire >év*her du bois dans , 
un fourneau.”

M. F. N. Mc( REA ET 
M. J H. IALBERT ONT

PRIS 1)1 MIEUX

On nous informe, ce midi, qu’un 
nieux sensible s’est manifesté dnn? 
"état de MM. K. N. Mc Urea et I. IL 
lalbert. ces deux concitoyens qui 
>nt été terrassés ces jours dernier. 
>ar la maladie et qui sont, venus a 
m certain moment à l’article de la 
mort.

De la residence de M. Met na. 
*ue Melbourne, on nous téléphone 
pie le malade a passé une bonne j 
mit et que l’espoir revient de plus j 
n plus à ses médecin . Quant a M. j 

T. H. .lalbert, l’amélioration est ce-! 
ore phi:

m et au cours duquel un grand 
nombre de personnes ont été arrê­
tées. ie grand connétable Lanctôt, 
aceempagné de son a-sistant. M. J.- 
H. GcihM. aussi de quelques offi­
cié.'; de la ( ommLsion, a dirige, sa­
medi soir, un autre raid du même 

te fois dan a 'e canton de
Stanstead.

* résultat de ce raid, les
quatre personnes suivantes ont été 
arrêtée sous l’accusation de venu: 
illégale de liqueurs: Dit Jeté, de To- 
mifobia. Joseph Breton, également 
d** Tomifobia, H. Lavarrière, de 
Stan lead, et Dame Ernest Turcot­
te, au H de Stanstead. Elles ont été 
amenées a Sherbrooke et comparaî­
tront devant le magistrat dès la pre­
mière séance.

DEUX OUVRIERS 
TOMBENT DE 25 

PIEDS A ST-MALO
MM. Louis I.cmay cf Roméo 

Lapierre. heureusement, ne 
s'infligent pas de graves bles­
sures. — A l'hôpital.

fDe notre correspondant) 
ST-MALO D’AUCKLAND. 2f». 

MM. Louis Lemay et* Roméo Lapier­
re qui travaillaient ces jours der 
niers à ia construction de la nouvelle 
église ont failli avoir une accident 
bien grave, ils sont tombés d’um. 
hauteur de 25 pieds, et n’ont été que 
égerement bî(?.-és. M. Lemay a été 

conduit à !’hôpita de Sherbrooke, 
où un exanu n a révélé qu’i ne souf­
frait que de légères ^blessures.

100 MORTS QUAND
2 NAVIRES COULENT

(Suite de la première page.)
Lorsqu’elle arriva sur les lieux 

au désa-tre, le fréteur avait coulé 
tt l'équipage était à*!a dérive dans 
!(-> chaloupes. Elle secourut le troi- 
Uèr.ie officier et onze autres de l'c- 
pîipage, et les conduisit à la rive, 
lu fréteur "Kastway” appartenait 
à la “Ste-Mary Steamships” de 
New* nstlc-on-Tync.

Pendant la tempête, le croiseur 
britannique “Calcutta” brisa ses a- 
manes. mais il put être arreté par 
le “Wisteria” de la *3lotte britanni­
que.

dus sensible et les médecins le 
léclarent maintenant hors de dan­
ger.

bazar
Los voyageurs de conimerce se 

•ont rendus nombreux au souper de 
;nmedi. à la salle du bazar.

Mlle Pauline Bachand fut de nou­
veau applaudie dans ses chansons 
anadiennes.
C’est aujourd’hui que les dernières 

oteries seront terminées; dans la 
mirée, à 9 heures, commencera le 
tirage.

Nous saurons plus tard le nom 
Je l’heureuse candidate du concours, 
le meme que le gagnant du $100.00.

Le prix d’entree de vendredi. No 
>29. fut remporté par M. Jean-Moïse 
Codère. Celui de samedi. No 1,203.

est pas encore réclamé.

M. W W RAKER 
EST DECEDE 

L'AGE DE /•i ANS

Lennox ville a perdu i’un de or* • 
citoyens les plus connus et les plus 
estimés samedi matin, par ia mort 
de M. W .-W. Baker décède à sa re­
sidence. rue Belvedere. Le défunt 
•tait âge de 7.3 ans et, à l’exception 
de deux eu trois années, avait passe 
toute >a vie à Lennoxviiie oii ii awiit 
occupé pendant plusieurs anrv-‘-« 'es 
fonction-; fie **cc!etairc de*: munici­
palités de Lennoxvi’ir et d’Ascot en 
meme temps que secrétaire des com­
missions scolaires de ces deux mê­
mes municipalités.

FORTE HAÏSSE
DE LA RECOLTE

DES POMMES

(Pre.c«p Canadienne) 
OTTAWA. 25. La récolte ca­

nadienne des pomme? commerciales 
c.T tomber eette année à V.c r dp la 
'•..«rma «>, .(,|? j millions demi

<iv barils, selon ie dernier estime.

Dommages sans precedent
HALIFAX, 25. On a appris 

hier à Halifax la nouvelle confir­
mée des deux désastres maritimes 
qui ont coûté la vie à environ 103 

j pt rsonnes. Bien que les détails man­
quent sur !a tragédie du “Valerian”,
< i. croit ici que les moteurs du na­
vire ont dû s’arrêter, par la violence 
Je? vagues, et que le navire désem- 

j paré fut chavire par les vagues et 
ie vent. Le “Valerian’ ’’était bien 

» nnu à Halifax et Montréal, où 
i1 s’était rendu cet été. soit au com­
mencement de septembre.

L’( iga 'est T'.it i 
"UX Bermudes vendredi matin. Un 
grand nombre d eumets 
sons ont été fortement endomma- 

: g‘ s, les services du téléphone et de 
l’éclairage furent désorganisés et 
! on rapporte que les dégâts au ha­
vre et aux environs sont sans pré­
cèdent dans les .annales de l’île.

On a appris ici le désastre du 
“Eastway’, dont seulement 12 de 
l'équipage furent sauvés. Le char­
bonnier “Shaw” fut lance a la côte 
et brisa les câbles de Halifax et 

! des Bermudes, entre Hamilton et 
Tuskerton, ce qui paralysa toute 
communication avec le monde exté­
rieur pendant plusieurs hcurc:î.

Il y a à peine un mois le “Valc 
r.an" était encore amarre au quai 
V ivtoria, dan le port de Montréal.

officiers et son équipage avaient 
rté alors l’objet d’une enthousiaste 

| réception ' montréalaise. Le petit 
navire était parti de sa base des 
Bermudes, le 12 juillet, pour faire 

! son dernier voyage aux provinces 
maritimes et aux ports du St-Lau- 
r* nt. 1! avait ete mis a la dispo- 
Htion du gouverneur des îles Baha- 

|ir.a pour faire une inspection des 
gais causés par l'ouragan d’il y 

i un mois et demder des mesures de 
-'tours prendre.

Autre ouragan au'on annonce
( Presse Canadienne) 

WASHINGTON, 25. Quinze su­
jets britanniques et cubains ont été 
tués dans l’ouragan de la semaine 
dernière, à l’île des Pins, à ce que 
rapporte un câblogramme du consul 
bhridan Talbot, daté du 20 octobre, 
nvoyé de Neuva Gerona.

Il citai! deux noms d’Américains 
tues; Mme L. Bindley, de Santa 
Barbara et Mme R. r. Kcmp. d 
\< iiv.i Gc^on L*1 t#!• *' ajoute que 
(mi- le- résidence* de* citoyen.* a- 

D eneains ont etc complètement de-

Hôpital Darche
1)2, rue King-Ouest. Tel: 65t

pour les

YeiupTü Oreilles, 
N A it Gorge

HeitiT? rie ctmmiltatinnT] 
S.00 a 1S.00; I..VI à i.1* et 

7.30 à 3.00
ALLOCUTIONS

(De notre correspondant)
PRINT FA ILLE, 25. La semai­

ne dernière eut lieu dans le sou­
bassement de l’église, l’assemblée 
mensuelle des membres du Lercle 
des Fermières. L’assembléc fut pré­
sidée par Mme F. X. Lacroix, prési­
dente. M. Henri Lauzière, agrono­
me de Victoviaville, et Mlle Marie- 
Anna Couturier, du département de 
l’agriculture de Québec, étaient pré 
sents. M. le chanoine S. Poirier, 
chapelain du cercle ne put assister, 
car il est a faire sa visite parois­
siale.

Au début Mme Joseph Martel, ?e- 
Jcrétaire, lut le rapport de l’oxposi- 
jtion et les prix t’eurent distribués 
aux méritants.

Le résultat du concours de jardins 
fn donné. Les juges étaient Mme- 
G.-P. Nadeau, C.-G. Dorval et M. 
Lauzière, agronome.

Concours de jardin* potagers: 
1er prix, Mlle Imekla Rrissette 
$3.00, 80 points sur 100; 2e prix. 
Mlle Germaine Lachance, $2.50, 78 
points sur 100; 3e prix, Mme Vve 
Alfred Gagné, $2.00, 75 points sur 
100; le prix. Mme Albert^ Gagné, 
$1.50, 74 poins sur 100; 5e prix. 
Mme F.-X. Lacroix, $1.50, 73 point? 

| sur 100; (ie prix, Mme Arthur Thi- 
! boutot, $1.50, 71 points sur 100; 0e 
;prix, Mme Delphi? Carignan, $1.50, 
171 points sur 100; 7e prix, Mme 
Pierre Perreault. $1.00, 70 points 

! sur 100; 7e prix, Mme Wilfrid Roux, 
$1,00, 70 points sur 100; 8c prix. 
Mlle Alida Simard. $1.00. 69 points 
sur 100; 9e prix Mme Loui- Mar­
chand. $1.00, 08 points sur Î00; 10e 
prix, Mme C’.-G, Dorval. $1.00, 67 
points sur 100: lie prix. Mme P. A. 
Robitaille, 75 cents, 60 poins sur 
100; 12e prix, Mme Arthur Boucher, 
75 cents, 05 points sur 100; 13 prix. 
Mme Calixte Belleau, 75 ens, 04 
points sur 100; lie prix. Mlle Marie- 
Louise Blais. 75 cent:', 00 points sur 
100; 15c* prix, Mme Achille Cari 
gnan, 75 cents, 58 points sur 100; 
10c prix, Mme Octave Blanchette, 
50 cents, 57 point? sur 100: 17e prix, 
Mme Ludger Proven her, 50 cents. 
50 points sur 100: 18e prix, Mme 
I éopold Th i boutot, 50 cents, 55 
points sur 100.

Parterres de fleurs : 1er prix, 
Mme* C.-G. Dorval, $1.50. 85 points 
«ur 100*. 2e prix, Mme G.-P. Na­
deau, $1.00, 80 points sur 100; 3e 
prix. Mlle Laurette Br .ssard. 9é' 
cents, 78 points sur 100; 4e prix 
Mme F.-X. Lacroix. 70 cents, 75 
point ?ur 100: 5e prix. M ie Ger­
maine Lachance, 50 cents, 72 point­
eur 100: 0> prix. Mlle Imelda B:i?- 

; sette, 25 cents. 70 points sur 100;
; 7c prix. Mme Louis Marchand, 15. 

i,() points sur 100.
Mme (’.-G. Dorval. appelée a a- 

drc. ser la parole, dit que les jardins 
étaient en générai beaux et hier 
entretenus, mais elle a fait remar 
quer que la culture de fleurs se fai 
sait rare dans quelques parterres.

Ensuite M. l’agronome Lauzièr
*

! culture. L’agriculture n’est nas as 
, gez expliquée à l’enfant et voila pour 
! quoi, n’étant pas initie à ses se 
creta, la jeunesse plu s tai d, d sert 

Te sol. dit-il. Mlle Anna Couturici 
l du département de l’agriculture, fu 
très intéressante dans une fine cri 

: tique des objets exposés.
Mme Lacroix, président:', renier 

ua M. l’agronome. Mme Dorval o 
Mlle Couturier et sur ce la rûunio; 

j prit fin.
Les femmes étaient en as se 

grand nombre.

LE JEUNE AR( HIE SAGE, 
BLESSE A EUSTIS, VA

BEAUCOUP MIEUX

Le jeune homme, Archie Sage 
dont "La Tribune” relatait, samedi [ 
l’accident survenu aux mine., d’Ku.- 
tis, samedi matin, vers quatre het 
res, a pris beaucoup de mieux*, not 
informe-t-on. On croit qu’il ?<• rc 
mettra rapidement de.-, blessure? qu 
il a subies dans des cireon Tance - a. 
sez particulières.

L’accident est arrivé nu momen 
où le jeune homme, qui n’a que ving 
ans, sc disposait à monter dans ur 
wagonnet. II fit un faux mouvement 
giissa et eu le ta ion du pied droit 
écrasé par l’une des roues en mém 
temps qu’une fracture du nez, de. 
contusions à la tète et au corps.

Détail navrant: la mère du blesse 
venait justement d’arriver à la ma;- 
-on. de retour d’un ong voyage e 
Angleterre, lorsqu'on y transport a 

j sur un brancard son fils mutilé qu’- 
I on venait de retirer du puits de mi- 
! ne. El e l’accompagna aussitôt au 
1 Sherbrooke Hospita et prit place 
auprès de lui dans l'ambulance Lord 
qui avait été appelée sur les lieux.

GRANDE SOIREE 
DE CHARITE A 

ROCK-FOREST
l)cu\ comédies sont interpré­

tées par un groupe d'ama­
teurs. — l.es recettes, qui se­
ront employées pour le sou­
lagement des âmes du purga­
toire. rapportent la somme 
de $50.

(Dp notre correspondant) 
ROCK-FOREST. 25. — L'appro- 

che du mois des morts a suscité une 
penser généreuse à un groupe de no.? 
paroissiens qui ont organisé samedi 
soir une grande soirée dont les re­
cettes seront employées au soulage­
ment des âme? du purgatoire. Le? 
recettes nette? de a soirée se chif­
frent à environ une cinquantaine de 
piastres.

La soirée comprenait deux comé­
die? et une vente à l’enchère de gâ­
teaux et artL .es divers, dons dix* pa­
roissiens.

Les comédie? jouées furent les 
“Frayeurs de Tigruche” et “Les A- 
venture.Q de Jocrisse”. Les acteur? 
étaient MM. Adélard Demers. A- 
dolphe Gaudette. Robert Gauthier. 
Ovila Ledoux, Gérard Gauthier et 
Orner Pelletier.

La salle paroissiale, où se tint la 
éance claie remplie de paroissiens 

et l’on estime a 125 le nombre des 
spectateurs.

Le succès dépasse toute? ie? espé­
rances. Ap e? interpretation des 
romédies. M. l’abbé Goyette, curé de 
a paroi ?c. eî M. Armand Crépeau, 

député de S-h’rh/’ooke à la Législa­
ture, on prononcé d^ courtes allocu­
tionfélicitant es promoteurs de 
a séance de : 'exe. ente pensée qu’-

> avaient ( ue. ' ( V-t une saine et. 
-alutairc pen te que de prier pour

> ? morts”, dit M. ’abbé Goyette, en 
•itant les par» . ? de Ecriture Sain­
te, “et If: organisateur.? de ia soi-
ée ont su cane: itr !;• souvenir de? 
norl.4 ave,- ia charité due aux vi- 
cants en montant cette séance”.

M. Crépeau feiicitn le? cultiva- 
eur? de Rock-For. t de conserver a 
it-.' tradition du souvenir aux dé- 
un ts. “La cri» ; pour it s âmes, com­
ic on appelait, cela dan nos parois- 
"S, est en train de disparaître et 
Ysî tout a votre honneur. MM. b 
ultivaleurs de Uock-Foreat, d^ n- 
fver cotte bel e tradition de che:'.- 

< u-”, dit on terminant M. Crepeau.

RETRAITE AU
COUVENT DE

STANHOPE

(Su •(.•;n! à la “Tribune”) 
S'IANHOPE. 25 - M. i’abbé Léo- 

Ma- Adam, rur- d Racine, et an- 
n dire-leur de? Oeuvre? sociale? 

u diocèse de Sherbrooke a pré e ne 
i retraite annuel e, au couvent de 
anhope, au cours de ia semaine 

iernière.

c.l
4L

journal à de
\OUS aveu; hp- 

• nrres n vigitm

U. Skinner
nétristes

(ilmgtun-.N'ord '

truites ou fort endommagées. Plu­
sieurs familles se trouvent ruinées.

Le bureau météorologique du gou­
vernement a envoyé hier un aver­
tissement annonçant un gros vent 
dans les environs du bnse-lanies De- 
law aie, i|ui devait augmenter d'in- 
tensité au nord de ee brise-lames, 
nt;:. -e rendre au Nord-Ouest au­
jourd'hui. la vent du Sud allant 
dan î.i dire 'ion du broe-lanies <le- 
v<ti: aussi augmenter d'intensité.
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C’est, on le voit à la lueur des dernière'- cam­
pagne* tory, le remords du pasaé, le tristesse 
des déconvenues, la condamnation à le péniten­
ce, et la candide affirmation d’excellentes inten­
tions à montrer. . . du moins durant la prochai­
ne session. Dont acte.

M. Guthrie aurait dû s’arrêter la."

ABONNEMENT
Cantons de l'Est, par malle . . $4 00
Livraison a domicile.................?7.20 par an
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TELEPHONE

Feuilles Volantes
"î DE POLICE

La vie se passe à oublier et à réapprendre.
• « a

L’amitié est plus tolérante que l'amour.
e • •

Dis-moi ce que tu aimes, je te dirai ce que tu hais.

Les voyages de la gendarmerie 
fédérale dans les régions arc­
tiques ont été parsemées de 
dangers immenses. — Dis­
tances considérables qui fu- 
renl parcourues.

RBilONS DliCOlM'RTI'S
Tnhle d’Echange 971

LUNDI. 25 OCTOBRE 1926

Le problème du chômage
Le Bureau international du Travail vient de 

publier une “Bibliographie du chômage”. Le~ 
sujets auxquels touche le problème du ch 'ma­
ge, envisagé dans ses causes, dans ses remè­
des et dans ses multiples répercussions sont in­
finiment nombreux. Pour ne pas risquer de 
se perdre dans ce vaste champ, le Bureau s’esi 
tenu, outre les études expressément consacrées 
au chômage, à celles où un lien immédiat rat­
tachait au chômage le sujet plus particulière­
ment considéré par l’auteur. Quant à la forme 
des publications, il n'a pas considéré seiilement 
les études éditées en volumes ou brochures sé­
parées, mais aussi les articles de revues. Le:, 
articles de journaux quotidiens et les rapports 
annuels de diverses organisations n’y sont men­
tionnés qu’exceptionnellement. Dans l'ordre 
des dates, toute publication antérieure à 19*4 
a été délibérément écartée. Malgré cos limites, 
la publication du Bureau comprend 155 pages. 
Son chapitre consacré aux études générales 
concerne 34 pays. Les autres chapitres trai­
tent des problèmes spéciaux, du développement 
des possibilités d'emploi, du placement, de l’o­
rientation professionnelle, fie renseignement 
professionnel, des migrations internationales et 
de l’indemnisation des chômeurs.

Piètre idée de ses fonctions

Un confrère de la Vieille Capitale dit fie gros­
ses vérités à M. Guthrie, nouveau leader fie 
l’Opposition. 11 écrivait à la fin de la semaine:

“M. Guthriv fnrnip une en tre idée de sa 
fonction de chef d’oppneltinn ( ne même s'il 
était vrai que, “sans M. Meighen, le gouverne­
ment King eût été perdu" et que l'ex-leuder eût 
eu l’extrémc générosité de “venir à son secours", 
il y a, pour un homme publie occupant un poste 
responsable comme M. Guthrie, une sorte de de­
gradation politique à affirmer qu'il eût mieux 
valu, pour des fins partisannes, de laisser le 
gouvernement King “plonger et patauger*', ce 
qui veut dire abandonner les affaires du pays 
à la dérive, afin de mieux s'emparer des épaves 
et des ruines. Notre histoire politique ne contient, 
que nous sachions, rien do plus brutalement cy­
nique. Et si telle doit être la conduite du nou­
veau leader et de son parti sous sa direction, 
on est en droit de lui enjoindre immédiatement, 
au nom meme de la moralité publique, de s'ef­
facer.

Mais ce cynisme se masque surtout d'une in­
commensurable sottise, puisque, dans l’esprit 
fantaisiste de M. Guthrie, ce serait la grandeur 
d’âme, en meme temps que la vision et les con­
seils avisés de M. Meighen, qui aurait rescapé 
le gouvernement King. Sans compter qu'il prê­
te à son prédécesseur des qualités dont il n'a 
jamais fait preuve, quelles qu'aient été celles 
qu’il a montrées, il semble surtout que M. Gu­
thrie ait vécu dans la lune depuis un an, s'il n’a 
pas vu que tout le peuple a palpé, pour ainsi 
dire, de ses doigts, c'est-à-dire les erreurs et les 
gaffes de toutes sortes commises par M. Mei­
ghen, particulièrement depuis les élections de 
1025. Dans la revue du travail conservateur 
durant cette phase d'instabilité parlementaire, le 
plus simple observateur n'a pu manquer d’aper­
cevoir qu’il n'entre ni coup d’oeil politique, ui 
sûreté de direction pour des fins étroites de par­
ti et moins encore de conception désintéressée 
pour la bonne administration des affaires natio­
nales. Ce qui est vrai, de l’aveu mémo d'orga­
nes conservateurs, c'est que le parti tory, après 
avoir été déchiqueté en 1021, sc laissa emporte, 
après sa reconstitution de 1025, par une folle re­
montée des convoitises aveugles. Et dans sa 
course précipitée, échevelée, scandaleuse vers le 
pouvoir, il se cassa lui-même les rein . 11 s’é­
crasa sour, le double poids de scs cupidités et de 
ses aberrations.

En feignant d'oublier la cause réelle tic tant 
de mécomptes mérités. M. Guthrie tente aujour­
d’hui de ne voir dans Je succès libéral que la 
planche de salut que son parti aurait glorieuse­
ment apportée à ses adversaires. l’eut-on, avec 
plus de niaiserie, fermer les yeux sur tic faits 

patents ?
Mais dans l'emmêlement de ses pensées incon­

séquentes, M. Guthrie semble avoir voulu mettre 
un fil d'or, que le peuple canadien, désireux d'or­
dre et de saine oeuvre parlementaire, s'empres­
sera de saisir. Et nous voulons espérer qu'il 
deviendra la trame du travail des opposants en 
Chambre. “Nous devons reconnaître, si dit le 
leader tory, le fait que la majorité de électeurs 
a choisi M. King. Il aura le champ libre. Nous 
ne lui ferons pas toutefois de faveurs II sera 
de notre devoir de le surveiller, de l'étudier et 
de le critiquer. Mais nous ne chercherons pa a 
entraver son oeuvre pour le simple plaisir de 
faire de l'opposition... Je croi- que, durant la 
prochaine session, nous ne devrons pa empê­
cher les propositions eerieuses de passet et que 
nous devrons leur donner notre cordial appui. . 
Au-dessus de toutes les autres considerations, 
le parti conservateur se réjouira toujours du pro­
grès et de la prospérité du Canada, et si le- li­
beraux peuvent assurer ce progn et mû pros 
perité, le parti conservateur sera le premier a 
les. en féliciter.'’

I^s musers réfléchissent très bien les caprices de 
l'humanité.

• • •

Les disciples de Nemrod se plaignent que la per­
drix se fait rare.

• • *
C'est peut-être que les chasseurs se font eux-mè- 

mes trop nombreux.

est une qui dure.

Les livres prêtés oublient, dirait-on, leur vrai 
priétaire. , _______

1/és rapports que le Commisairc 
Cortlandt .Starnes de la gendarme­
rie fédérale a reçus d»s poste* éta­
bli.-' dans le Ilf'- Baffin, North De­
von et Ellesmere, indiquent que l'hi- 
ver de 1925-2fi a été marqué par u- 
ne activité considérable, la distan­
ce globale parcorue par les hommes 
au cours de leurs tournées s'élevant 
à plusieurs milliers de milles.

Deux de ces tournées méritent 
une mention particulière. 1. une 

La neige qu’apportent sur nos fronts les années en j ., ^ faite par le sergent-major A.
i H. Joy.dê Craig Harbour à la haie 
! Grethàsoer, le long du littoral méri­
dional et occidental de n c Ellesme­
re à travers le détroit Eureka jus­
qu’à l’importante île Axel Heiberg, i 
située à l'ouest de l'Eicsmere; !c 
voyage a duré 40 jours et ia distan­
ce parcourue était de 975 mil e». 
L’autre a été effectué par !c ser­
gent J. M. E. W ight, denuis Daiig- 
nirtung dans le golfe de t umber- 
land, à travers l'Ile Baffin, jus­
qu'à Lake Harbour sur le littoral mé­
ridional de l’ile, soit une distance 
de 1,280 milles parcourue du 15 fév­
rier au 2 mai 1926.

Le premier de ce voyage constitu­
ait certainement une exploit remar­
quable. Alex Heiberg ayant été 
considérée jusqu'à pré ont comme 
l’une des îles le plus difficiles d ac­
cès de l'A clique. Le sergent-ma­
jor Joy n'était accompagné que d'- 
d’un Esquimeau conducteur de 1 atte­
lage de chiens. On espère que îc 
nouveau poste établi sur la nre-- 
qulle de Bâche facilitera beaucoup 
a patrouille de la partie septen­

trionale de l'île Ellesmere, de l'ilr 
Axel Heiberg et des autres îles si­
tuées plus au nord. Le sergent- 
major Joy a constaté que la partie 
occidentale de l'île Ellesmere était 
très gyboyeusc.

La longue tournée du sergent 
Wight le conduisit à travers une rc 
ginn si peu connue que les cartes ie- 
plus récentes étaient nbso.umcnt i- 
ncxactei quant à la position de- 
grands lacs qui y sont indiqués 1 
eut a traverser des territoires ah-c 
lument- inconnus des Esquimaux qu 
'accompagnaient.

Dr nombreuse autres patrouille 
ont en outre été effectuées. le 
détroit de Joncs a été traversé plu 
sieurs fois, les détachements d* 
Craig Harbour sur l'ilc Ellesmcn 
et de Dundas Harbour sur l'île De­
von sc visitant mutuellement. Au 
jourd'hui les gendarmes ont parcou­
ru tout le littoral tic la moitié sut! 
de l'île Ellesmere, c'esi-à-dire tou.i 
la côte sud, la côte est jusqu’à Kant 

Basin et la côte ouest juequ’n la 
baie Grethàsoer. Ils ont aussi pat­
rouillé une partie de la côte nord et 
sud de nie Devon, toute la côte nord 
et est tic Tile Baffin, ainsi que quel­
ques parties des côtes sud et Ouest 
tic cette dernière. La distance par­
courue par le personnel des deux 
poste? établis sur l'île était supc- 

j rieuse à 6,000 milles, tandis que le- 
j détachement de Craig Harbour n- 
i vait parcouru S.’IOO mides. Dans 
| ccs chiffres ne .‘ont pas comprises 
| les distances couvertes par des expé- 
! dirions de chasse.

_ . t ps randonnées dans les région?
Gros (leficll f p(.u connues n'étaient pas sans

The Scsqui-centenmal exposition in Philadelphia bas j dangers. Ainsi le sergent-ma.jor 
been pointedly if inelegantly- described as a flop. It Joy, en descendant un glacier poui 
seems that the loss will be $15,000,000. It is a year ! atteindre la côte sud do l’île Devon, 
ago that the British Empire Exhibition closed, also with Pénétra dans un labyrinthe de cri 
a loss. But by comparison, it is satisfactory to bo able 
o point out, the British venture was a success.

(Citizen-Ottawa)

Progrès notable vers l'établis­
sement d'une industrie de la 
tourbe au Canada, afin de 
nous libérer de la domination 
étrangère en matière de 
combustible,

METHODES A EMPLOYER

L Opinion des Autres

Pour garder le siège chaud
Mi. Guthrie says he is not an applicant for the post 

of permanent leader. He will in the meantime keep 
the seat warm.

(Advertiser — London)

Illogisme
“All power to the Soviets" is not a cry tiiat can 

get very far among a people whose ideal of government 
is to give the least possible power to anybody.

(Financial Times — Montréal)

Faillite de la prohibition
La loi de prohibition ne peut être respectée dons 

aucun pays. Elle donne lieu à toute sorte de scan­
dales et d'abus; elle est constamment en lutte contre 
la morale et la bonne conduite.

(Le Canada — Montreal.)

Un retour ?
Mr. McMaster drapped out when Parliament was 

lissolved last year. His constituency of Brome ha i 
been merged with Missiaquoi by the last Redistribu­
tion bill and he gave way to another Liberal candidate 
who ran in the point constituency.

(Free Press — Winnipeg)

La crise est passée
Tous les Canadiens peuvent se rendre compte que 

le gros de la crise d'après-guerre est passé pour notre ! 
pays. Nous redescendons la côte. Ceci nous donne 
lieu d'espérer qu'avant longtemps nous retomberons | 
dans une vie quelque peu normale

(L'Action Catholique — Quebee)

Le meilleur sujet
Le Canadien qui connait le pays, scs moeurs, ses : 

habitudes, qui est lie à ses intérêts par toute sa vie et 
par celle tie ses pères, est forcément pour ce pays — 
d'une façon générale — un element beaucoup plus dé 
sirablc que l'immigrant. Il a déjà dans le sang tout 
cc qu'on veut apprendre à l'autre.

(Le Devoir — Montréal)

Well dune, !M. King
Well done, Mr. King 1 Canada will tie intensely 

interested in this commercial expansion program to 
which Its Premier is addressing himself. As Mr. King 
states, this country already has trade agreements with 
Australia and the W4M Indies, and it is the Premier's 
intention to “extend still further inter-imperial trade.”

(Leader — Regina)

Lor .travaux du comité chargé d'é- 
tudici a question de a tourbe ont 
constitué une atalanche notab e vers 
i'etah i-sement d'une industrie de la 
tourbe au Canada, d'après ce qui 
ie?*ort du raport définitif de ce Co­
mité. récemment publié par le minis­
tère des Mines. Le Comité de la 
Tourbe a etc nommé conjointement 
par le gouvernement du Dominion 
et ce ui de I* province d’Ontario, 
avec instructions de trouver, si pos­
sible, une méthode efficace et pra­
tique au point de vue commereia., 
pour l'obstcntion du produit de nos 
mmcii t - tourbières comme combus­

tible âuxi 1ère. principalement dans 
a "région pauvre en combustible 

minéraux" qui embarra se le Québec 
et l’Ontai'i". L'avant-propos du rap- 
oort reiatc qu'un succès très encou­
ragent a été obtenu par le comité ai 
cours de se? investigations et que ie 
but que les gouvernements avaient 
en vue nommant le Comité a été en 
grande partie atteint.

Les conditions déplorables qui ex­
istent dans certaines parties du Ca­
nada, particulièrement l'Ontario

et le Québec, par suite de l'ob iga- 
tion de compter sur l’étranger pour 
leur approvi-ionm ment en onthra- 
cite. ont fait reisortir la né ne 
d'a?-urer a cette région une source 
d’approvisionnf ment domest i.| u< 
pour le comhustiie dont e le a besoin. 
I.a possibilité d’utiliaer la tourbe 
comme succédant de l’enthraeite fut 
mise à l’étude et ie comité comman- 
ça ara investigations et 1018. Des 
travaux furent effectues par le Co­
mité à la tourbière .-ituée près d "A 
fred (Ontario) environ 40 mille-s à 
'est d'Ottawa. Durant la période 

des investigations le Comité imagi­
na des machines et élabora des mé­
thodes pour l'exploitation de ia 
tourbe sur une ba-e commerciale. 
Les membres du Comité a'iorent 
plus loin encore et firent une étuue 
des divers usage., auxquels peut 
orvir la tourbe, en vue de s’assurer 

de quelle façon le* tourbières non 
requises pour l'extraction du com­
bustible ou celles qu’une exploita­
tion intensive a épuisées. pour­
raient être utilisées plu? profitable- 
ment,

cl.* principales conclusions aux­
quelles en est venu le Comité sont 
que les -euies méthodes qui pour­
raient être employées économique­
ment pour a préparation de la tour­
be sont ce.le* basées sur la dessica­
tion à l'air ibre; que les condition» 
climatique* dans l'Ontario et le Qué­
bec permett i aient la préparation tic 
la tourbe d irant 100 jours de "etc, 
et que !?. production commerciale 
de cette sorte de combustible pour­
rait être a ixee *ur plusieurs de? 
tourbières que le Comité a exami­
nées en detail et qui font favorable­
ment situées tant au point de vue 
de la den*ité de la population qu'à 
celui de* facilitée? de transport.

discours, que bien qu'ils dépensent
l'argent -ans compter pour mener 

ur enquête à A bany, le* répub,i- 
•ains n’oni pu arriver à découvrir, 
dans .'administration des affaire» 
gouvernementales, un seul fait qui 
puisse être légalement incriminé.

M. Ogden Mills, l’adversaire répu­
blicain du gouverneur. “*e donne 
un mal an- nom", déclara (’ gnu- 
vermur Smith, “à faire le tour dt 
' Etat pour t s.-ayer de trouver que - 
que chose qui cloche dan* mon admi- 
nlsl ration.”

Le -'cic.aire Wilbur, dans un 
disrour- qu'il a prononcé au club 
républicain de Richmond Hill, a dè- 
c are qu’il ''agissait pour le? élec­
teur?. de d cider aux prochaines c- 
ivtions "si In politique fiscale pour 

I les deux année- à venir devra être 
l'oeuvre d'une chambre démocrati- 

ique ou républicaine.”
La loi budgétaire, ajouta M. Wil­

bur. est l’arme dont on s’e-t servi 
; pour réduire les dépenses, et si le 
| Congrès pa-"ait sous une autre ban- 
| nière, “i: est très peu probable que 
! les projet* budgétaires du président 
! républicain rencontrent l'appui du 
| partie démocratique."

condamné à cinq ans de prison pour
complicité.

Le président Doumergue accorde 
invariablement une commutation de 
sentence aux femmes condamnées à 
mort. ^

NEW YORK VOTERA 
SI R LA PROHIBITION.

DECIDE I.A COUR
^(Prc'se Canadienne)

ALBANY, N. Y., -5. Le élec­
teurs de I état auront à se pronon­
cer sur la prohibition, le jour do l'é- 
de la Backus Brooks Company, qui 
est arrivé ici, a refusé de faire quel­
que commentaire que ce fut «ur cet- 
lection, scion une loi de la dernière 
legislature. La cour d'appel* a con­
firmé une décision qui rejetait un 
bref émis contre le bureau d'cleirio;i 
de la cité de New-York, demandent 
ouc le referendum t cc sujet soit o- 
mis le jour du scrutin.

DEPENSES POUR
LES ARMEMENTS

AUX ETATS-UNIS

UNE FEMME DE
FRANCE CONDAMNEE

A LA GUILLOTINE

LA CAMPAGNE
POLITIQUE AUX

ETATS-UNIS

UTICA. Nedw-York. 25. Le gou­
verneur Smith a déclaré dans sou

(Presse Associée'
DOUAI, France, 25. Mme Me­

lanie Duvetle a été condamnée à 
(mourir - ur la guillotine pour avoir 
I empoisonné son mari.

Le jury s'est départi de sa dé- 
mcnce habituelle envers le: femmes 
à cause de la nature atroce du cri- 

! me. 11 a rendu un verdict deman- 
I (tant l'imposition de la peine su- 
I prême.

Mme Duvette fit mourir son ma­
ri à petites doses en mettant du 

: poison dan? son café. Elle désirait 
* être libre afin d’épouser un soldat 
portugais qui a fait la campagne 

du Maroc. L’ancien soldat a été,

WASHINGTON, 25. - Le prési­
dent Loolidgo a aprouvé les i pen­
ses nécessaires à l'armement de* 
hommes, du service des postes. Le 
major général Le Jeune. comman­
dant du corps do l'infanterie de ma­
nne. a donne l'ordre de détacher 2.- 
500 hommes à la garde de* poste?.

LA RUSSIE VEUT
LA PAIX AVEC LES

PAYS VOISINS

RIGA. 25. M. Ara’.off, repré­
sentant M. Tchitchérine, commissai­
re russe aux affaires étrangères, est 
arrivé à Riga pour négocier avec la 
Lettonie un traité de non-agression, 
analogue au traité russo-lithunnieu 
récemment signé.

M Guthrie
Inopinément investi d'une suprême autorité, il fau­

dra toutefois l’écouter comme l'interprète de la pensée 
conservatrice. Sera-t-il bon de le considérer comme 
le chef véritable, bien qu’intérimaire ? Ou, pour parler 
net, ne devra-t-on pas le juger la docile doublure de 
l'honorable M. Meighen, dont il aurait pour secrète 
mission de préparer le? ressauts d’ambition et la ren­
trée et ne laissent plutôt encore que des conjectures 
sur l'avenir.

(Le Soleil — Québec)

Les Beaux Vers

vasses profondes masquées par la 
neige légère. Il ne -’aperçut du dan­
ger que lorsque son attelage s’y fut 
engagée; un des traits s'étant bri­
sé un chien disparut dans une cre­
vasse et ne fut plus revu. Alors 
qu'ils se trouvaient sur î’ile Axe. 
Heiberg, lui et son compagnon cu­
rent à souffrir de l'ophtalmie des 
neiges.

La longue randonnée du sergent 
Wight a etc entreprise dans le but 
de faire enquête sur le meurtre d un 
Esquimau commis plusieurs années 
auparavant. Durant son séjoui 
sur la côte «ud de 'île Baffin il visi­
ta un certain nombre de petits grou­
pe? d'Esquimaux parmi lesquels i; 
en trouva plusieurs qui vivaient 
dans la misère et dont il put soula­
ger la détresse.

La jeunesse
Joyeuse, elle répand un flot de gaîté vive;
Un franc rayon de joie anime ses grands yeux. 
\rdente. elle est un dard pour l âmr trop craintive. 
Souriante, une aurore à l'horizon des cieux.

La jeunesse est le temps de? folâtre* romances,
Des sentiers nu l'on voit toujours les fleurs s'ouvrir; 
C'est aussi le printemps des fertiles semence 
Pour avoir de* moissons aux champ* de l'avenir.

Heureuse la jeunesse en route ver* le- âge 
Rêvant d'horizons purs sur sa tranquille nef !
Elle aime à croire au ciel a jamais sans nuages 
Ainsi qu'aux boucles d'or auréolant son chef.

Aux souffles des espoirs, ver? de* rives lointaines. 
Vogue, belle jeunesse au regard du bon Dieu.
Laisse à Pair du matin respirer tes antennes 

i Et planer avec grâce au sein du fleuve bleu.

i A Patgle impétueux de sillonner l'espace.
Elevant son grand vol jusqu'au bord tier .-deilr;
Au papillon volage une rn*e qui pa**»,
A la barque ?» bri e, aux champ" leurs fruits vermeil*.

Aux jeune* front pourquoi le sffres automnale»; 
Craignant que du bonheur iis aient trop tnt dou;\ 
N'ont pa encor flétri |r aube* virginale'.
Tou: le enivrement or l'idéalit -

MYKIEL

UN CHIEN ENRAGE 
PREND LA DIRECTION

DE FARNHAM

F ARN H AM. 2b. Le chien enra-
r;û qui a mordu le jeune Pinson- 
neault, fils de M. Alexandre Pinson- | 
ncault, a l’An^u Gardien de Rouviî- 
le, n’a pas été abattu malheureuse­
ment, après avoir blessé l’enfant. Il , 
h ôchappé a ceux qui le poursui­
vaient et s’est enfui dans la direc­
tion de Farnham. Les plus jrramh . 
precautions sont pnse.s dans notre 
ville et dans les villages environ­
nants par les autorités scolaires et 
municipales, pour empêcher la répe- 1 
tition du malheur qui n cau.<e la 
mort du jeune Pinsonneault. On «ait 
(jue ce dernier a succombé a ia 
dan? un hôpital n Montréal, mi >n 
l’avait transporté.

LA ( OM)I ITE
DE DFNDEE F FT

SANS FAUTE
i Fro . ■ r t'anadienne ) 

SACRAMENTO, ( al . 25. . John : 
m Dundee a été exonéré hier par 
William Hanton, commissaire de ho. 
xc, de l'accu.-ation qu'on lui fai*a ' 
de être baftu ave Tod Morg» 
mardi, dan u- r t d'n. apa -, 
En eon sequence, i -eçnr ,r,r „..._
I a etc prouvé que Dundee r frat- 
îura h poigne; en ( emballant.
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QUEIces
peu. Que 
vos rêves 
sont irrér

vos dorés ne fais^P-vons pas dans t'enthousiasme de 
(•ements qui promenaient tant — et rapportèrent si 

choses, ensemble, vous projettier pour le jour où 
Réaliseraient ! Et maintenant, combien de <*es plans 

iblcment échoués î

unIl exiAc (^pendant un placement qui ne déçoit jamais — un 
penre de p»>tecrbn qui ne fait jamais defaut — c'est l'Assurance 
sur la Vie. sShirité des capitaux placés dans l'Assurance sur 
la Vie est aslureeigarantie par tout ce qu'il y a de plus solide au 
monde. v~

Assurez votre avenir au moyen de rAssurance sur la Vie. 
Discutez la chose avec un représentant d’aosurancc sans plus 
tarder, et voyez à ce que Aotre foyer soir adéquatement protégé 
contre l'éventualité de votre disparition prématurée ou à lechee 
possible de placements moin> sûrs

' A

" 'v .,e J-'é'S Af:mmé

"La sollicitude jui se perpétue".

i
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I‘ur le traitement à l’an'.itox' i. her.

Notes Personnelles ; NECROLOGIE
j. f]1;! i( Nouvrllettrs[- - - - - - - - - - ^ (L

__M. Louis-Philippe RobidoUN est
de retour d'un voyage a New-York. | 
Philadelphie et Washington.

— M. et Mme Albert Régin étaien' 
de passage A Magog, ces jours det- 
niers, visitant des parents.

- M. Emile Gauthie?, de Rich­
mond était de passage en ville, hier.

—M. E. Charland, de Marbleton, 
visitait des amis en vilie hier.

— M. E. Lemieux était à Coatl- 
cook, hier, visitant des amfs.

_M. Florian Fortin est parti
pour quelques jours à Québec et 
Montréal.

_M. et Mme A. Bilodeau, d
Montréal, étaient de passage en vil­
le, ees jours derniers, visitant M. et 
Mme O. Bilodeau, île la rue King- 
Georgo.

—M. J.-D. Boily ainsique M. Geo 
Gagnon sont partis pour Farnham, 
ce matin.

I El M. N Al*. MORIN

RETRAITES FERMEES

nu 25 octobre au 2S au soir, rctra;- 
tr de vocation pour jeunes filles, prê- 
chée par le R. P. Th. Houle. O. P.

Du 31 octobre au 3 novembre au 
soir, retraite pour dames, pm-héc 
par le R. P. Joseph Lalande, S..I.

Du A novembre au retraite poui 
jeunes filles (de langue anglaise) 
prêehée par le R. P. Cloran, rédom]i- 
toriste.

Les personnes qui désirent suivre 
rune ou l’autre de ces retraites s' ut 
priées de donner leur nom d'ava.i 
ce au couvent des Servante- du T.- 
S. Sacrement, (i avenue Bellevue. ; 
à Mlle Laura Boisvert, 72 rm 
Brooks, Sherbrooke.

(Spécial à La Tribune) 
SANFORD, Me., SB. — M. Nap 

Morin, époux de Mathilda Moras, 
est décédé, ces jours derniers à i'à- 
ge de (il ans.

Ses funérailles eurent lieu en 1 é- 
grande réunion de parents et d'amis. 
Les porteurs étaient ses quatre fils, 
porteurs étaient scs quatre fils, 
ITrie, Wilfrid, Léo et Raoul. Sui­
vaient. ses deux gendres, MM Amé- 
dée Fleurant et Alfred Leblanc, 
Mmes Napoléon Morin. Georges 
Lafontaine, sa fille, et Mlle \gnê = 
Morin, M Ad >!phe Gagm. Mme 
Henriette Morin, M. Joseph Plante, 
Mme H. Morin, MM. À Tardif, 
Georges Sévigny, M. et Mme Ar­
thur Lajeunesse. MM. Armand Sé- 
vigny, Ephrem Morin, Lionel Mori’: 
Thomas Rossignol, Joseph Fournier 
Ernest .St-Onge de Springvale 
Mmes Deroin, Camiré, Napoléon 
FTeurant.

La famille Morin reçut de nom 
breuses sympathies.

Mme Georges et Mlle Yv on 
Boulanger donneront mardi soir le 
à la salle St-Jean-Baptiste. um 
partie de cartes pour la Candida,u 
re de Mme t hoquette On y jouera 
le bridge, le 500, le euchre. Voir les 
prix dans la vitrine du magasin 
Bégin. 210-3-ch.

A\ IS Al \ ËLKS

A.-scmbice importante ce su 
S..70 hrs (( la saile des Elks. Faites 
vous un devoir d'y assister.

211-1-ch

l’ARTIE DE CARTES

Partie do cartes 
glise Ste-Thérèse 
soir prochain, à 8

au profit de Fe- 
d'Avila, mercredi 
h. 15 précises.

Design c- ci construites 
non»- e'iduror le dut usage des 
affaires et du sport. Ne? mon­
tures Q| - tré- idéales

- ., cause de
F mwm J

AUTRES RICHESSES SOLEIL, PLUIE 
POUR NOTRE PAYS ET MALADIES

OPTOMETRISTES 
ô-I King Sherbrooke

IT N ERAI FEES DE
M. EMILE LANDRY

( De !’<>t re en» i. - |«ondant) 
THETFORD-MIXES. lVv Her- 

ièrement en l'e^lise St-Alphonse n- 
vaient lieu au milieu d'un granil con­
cours île parent•» et d'amis, les fu- 
nérnilles de M. Emile I.^andry, fil

1/EX MAIRE J)E
N EH-YORK NA! RA

PAS DE PENSION
\FBANY. 25. La Cour d pe'. 

a décidé nue M. luhn F Heyînn. an 
rien maire de New-York, ne ro. •- 
Mi ait pas de pension de cette dénué 
re ville.

M. H vlan devait avoir une pension

fut faite par 
M. le curé Snuvapeau qui chanta le 
service assisté do MM . les abbés 
Beaudet et Gravel, comme diacre et 
sous diacre. Les porteurs du corps 
étaient: MM. Antonio Landry. Tho­
mas Kecteau. Didace Tanguay et 
Oscar Lecuyer

Le deuil était conduit par son pè­
re, M. Alphonse Landry, ses frè­
re-: MM. Wilfrid Landry. \<L lard 
Landry, scs oncles. MM. Franco i. 
Proulx, de St-Antoine de Font- 
l»riand, Charles Landry de Thetford- 
Mines. .-es cousins MM. Cyrille 

était Directeur des Ftatior.» agi-nu,,- , Alfred, .lohnuy Landry de

de M. Alphonse Landry et décédé h . •■-•'nuelle do *4,215 d'après un a,-te 
l'âge de 21 aii'. législature voté avant Lexpira-

î,a levée du corps fnt fqîtp nnr tion du mandat de 1 ancien mail

MEDAILLE D’OR
ADJUGEE A UNE

NOUVELLE ROSE

La rose Agnès, variété creep pur 
docteur Wm. Saunders alors qu'il

nuques a remporté la médaille d’or 
Walter Van Fleet. ( . ;te médal < t 
été donnée à 1‘American Rose Socie­
ty afin qu'elle soit adjugée pour a 
création sur le continent amer;,.'Cm 
d’une rose de pleine terre très i u - 
tiquè. Bien que n al! été lenii-.- a a 
société il y a trois ans. elle a toute­
fois été retenue jusqu'à cette annee- 
ci, alors que le jury la déc: cnn aux 
stations agi - . "nuqui ■ . anaiiienre1
pour reconnaître les qualités de ia 
rose Agne -,

La nouvelle variété en question est 
un produit de croisement effectue 
avec la semence de ’a Ro-e Rugosa 
et le pollen de la Persian Yellow. Le 
métissage a été réalisé ver 1000 par 
ie docteur W. Saunde- à la Station 
agronomique centra e d'Ottawa F.» 
première floraison s’est produite es 
1902 et la nouvcl'e var été a été sou­
mise à des expériences depuis loi'.*. 
Bien qu’elle n’ait jamais été proté­
gée en hiver, o froid ne ui a pas 
fait de tort -eneux. Les Loin - .-ont 
doubles e! de teinte ambre pâle, i-o- 
‘ées et ties sbondantr. La rn?e A- 
gnes est odorante et fleurit do bornt 
heure mais une sc^u.e fois au cours 
de ’a sai -on. A cause de son extrême 
précocité, de sa grande rusticité et 
de sa couleur attrayante. eoUc va­
riété est une précieuse addition aux 
roses du groupe Hugos a.

I N NEGRE EST TI E 
EN ESSAY ANT DE 
S'EVADER DE PRISON

fPresse Canadienne) 
WOODVILLE, X. H . 25. Lewis 

Davis, un nègre, a < i»- tué hier, eu 
cours d'une tentative audacieuse 
d’évasion de la prison de ?oov. > de 
Grafton, d’ici, après qu’il eut gra­
vement blessé le tourne-cîefs Fre­
derick Foster.

Cent autres personnes environ se- i 
rent affectées par cette décision.

Ces pensions ont été refuéses par­
ti que l’Assemblée municipale n'n ! 
pas, d’après la Cour d’appel, le- pou­
voirs nécessaires pour modifier i'at- 
tribut ion des pensions, car la loi sur : 
1er pensions concerne le Comté, LE 
tat ainsi que les fonctionnaires mu­
nicipaux

cette ville et Oscar Lecuyer de Lac 
Noir.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, son père et sa mère, M. et 
Mme Alphonse lamdry, deux frè­
re : MM. Wilfrid et Adélard Lan­
dry.

FUNERAILLES DE
I EU ART. LEMIEUX

(De notre envoyé péeinD 
En l’église St-Maurice avaient 

lieu.

SYSTEME DE RADIO 
COMMERCIAI, ENTRE 

LONDRES ET N-YORK

( P! ?.->■(» CanacF nnc) 
LoNDRKS, 25. Le 'Daily F.x- ; 

press” dit que le radin tonimeinai. 
le service téléphonique entre New- 
York et Londres, sera inaugure a- 
vant la fin de l'année. Les essai? 
que Ton a faits depuis deux ans, i 
pai l'entremise rie la Radio Corpn-; 
ration of America et la succursale 
de radio du ministère des postes de 
Grande-Bretagne, dit-il, on atteint 
oc bons résultats. Ils ont démontré 
que l'on pouvait surmonter 1rs dif- ; 
ficultés qui empêchaient jusqu’ici {lieu, ees jours derniers, au milieu ' ‘tu. empernaicnt jusqu ici

d'un grand concours de parents ^, !g- communications regul.erw, et les 
,l'émis les fonAréilG* de M érth.ir ' M eru travail aient actuellement 6d’amis les funérailles de M. Arthur 
Lemieux, époux de feu Dame Lxiîia 
Thivierge, et décédé à 1 âge de 05 
ans après une longue maladie.

La levée du corps fut fait? par 
M. lo curé H, Villeneuve qui chanta 
le service, assisté de MM. les abbés 
Beaudet, vicaire à St Alphonse et 
Caron, aumônier à l’Hôpital St-.Io- 
seph, comme diacre et sous-diacre.
L'no messe basse cia il dite a Fautel ; au;.M' distinct 
de la Ste-Vierge par M. Laldie For­
tier, vicaire à St-Mauricc. Dans * 
le cortège funèbre mm. avons re-! 
marqué: MM. 1). ValL r, A. l'oirier, !
E. Mailhot, A. Hébert, O .Paré, E. |
Mercier, P. Bernard. t>. Vallée. A. 
î'clisle. E. Poirier. Alph. Sarrior,
H. Péruse. F. Kerland. P. Lemieux.
B. Satisoucio. A. Tiafrance, S. Si 
noneau, X. Doyon. L. Laflamme. W.
!.'-.rnance. G. Bilodeau. \. '1'urc‘oUe.
X. Piilodeau, M. Rousseau, H. Mar­
tineau. O. Morin, .L Beaulieu, M.
Beaulieu, Jos. Lessard, L. Bernard, |
Ç. Bisson et une foule d’autres dont 
le: noms nous échappent.

Le défunt laissa pour pleurer son 
départ, trois fil

la recherche de la meilleure Ion 
g u eu r (Ponde pour ces transmissions 
et aux heures les plus favorables.

Le journal déclare que lo temps 
de tout mettre en communications 
pour la transmission ou la réception 
des dépêches n’rsi pas plus long que 
iclui qu’il faut pour i accorder deux 
lignes téléphoniques entre iv.-dres 

Manchester, et que K - - •''ont 
pour cela.

Jean et le personnel du bureau, 
Montréal: J.-P. Holland et J.-A. 
Bourget et les employés de Cour­
riers Fl rangers, Montréal; H. Beau 
!iou, Ottawa; Mlle M.-D. Doyle et 
<• personnel du bureau du sous-mi­
nistre, Ottawa; Mlle F. Caron, L. 
Lcgault, M. Duhamel. A. G un y. et 
X . Laroche, de Montréal; M G. Bo - 
vert. M. Edouard Plante. Mlle Ger­
maine Plante, M. et Mme Auguste 
Quesnel, M. Gaston Qucsnel, tous 
de Montreal; lion, et Mme J.-F. 
Perrault. M. C.-R. Garneau, M. et

FOKJN VRDE PAR
UN HOMME A QUI IL 

REFUSA DE L’ARGENT

(Presse Canadienne)
NEW-YORK. 25. M. S. Her­

bert Wolfe, brigadier-général du 
iui ns de réservistes de l’armée amé- 
ri, aine, ci ancien combattant, a été 
poignardé par trois fois à l'abdo­
men. Son assaillant, WilliÉim Mar- 
cusi, fui ans, que l'on dit être un de 

’’s parents éloignés, lui axait de­
mandé de l'argent à emprunter, et 
mr le refus du général, il prit un 
i ont eau a patate et poignarda le 
général.

1 e général Wolfe, qui »'«! égalo- 
i eut un actuaire et un expert comp­

table. a etc transnorté à rbôpital 
dans nu état critique, et Mamisi 
a été éi roué aux ‘'Tomb*‘\ sain cau­
tionnement. sur un bret affidavit 
l'accusant de soupvon d'assaut meur­
trier.

oi ritri tient
A I,'AIT ORD DU

NID U CORDEAU
< P; esce Ce nadieiu c)

OTTAW \. 25. N la séance de 
commission ferroviaire, où tous 

'es eommisAairrs étaient nresent*», 
M I Arthur Cannon, C. R., a com- 
I a ru au nom «le la commission du 
Havre <1 ° Quebec pour faire res­
sortir à la commis ion Le X tré me im­
portance d'une décision hâtive au 
* u ici do l'application, longtemps at- 
temluc. des taux de fret du grain 
de la Passe du Nid au Corbeau aux 
transnorts allant à l'Est du Cana­
da. d'Armrs! rong ou Port Arciur 
i Québec.

POLR 11(01 \ ER
UN ADVERSAIRE

a (;ene tunney

i P'-i < <’ Canadienne )
NEW-Y()RK. J5. Jih Mali noy. 

qui vainquit naquère .Tai lv Kh-H . . 
dans un combat pour le titre dr 
champion de la XouvplIc-Angleter- 
re. a gagné par K O. technique hier 
soir sur Arthur de Kuh, dan* !n 
deuxième ronde du combat principal 
d'une soirée de boxe organisée par 
Richard pour trouver un ndvrr.Hire 
i Gene Tuucy. ( 't tait le deuxième 

touruni éliminatoire qui se ternir i:
luarc G

Dans les p!? liminaire--'. Monir* 
Munn d' f’t Cari Carter, nègre dr 
Cuba; Yale Okum, de New-York 

i mport • In décision dés juges ia i 
'*n combat avec Bob Lawson, P Ma 

b.ama. et Jack de Mave, dr H"baken 
fit combat nul avee Gandy Sri for!. 
rie Pittsburgh.

Le ministère des mines fait ef 
feduer des recherches dans 
la plus grande des îles de 
l’Arctique.

Le Service fédéral des Lrvcrs g°* 
rechêrches dans Pile d- Baffin 
re herche» dans l’île tL Banffin «i 
tuét immédiatement au nord du 
détroit d’Hdson. Le Dr L L Week.» 
t! un aide ont été laissés à cet effet 
dans l'île par le navire nolisé par 
le gouvernement canadien pour U 
roisièr? annuelle dans 1rs région? 

boréales Ils y passeront Phiver et 
feront une étude rie la constitution 
géologique de la partie méridionale 
«le bile.

I 'ile Baffin f'! a plu1* grande e- 
probablement la nlus importante 
«le- îles tie l'Antique. Sa super 
ficie est de 211,000 mille'» carrés 
Des observations faites le long du 
littoral déjà explore indiquent qiu 
-on sous-sol est formé de roches 
«te la période prêt ambienne et pa- 
leov.oique et par des sédiments t o- 
tiaires de moindre (tendue. Quel­
ques tonnes de graphi*.? et de mien 
ont éié expédiées d»1 la partie sui. 
tie l'île et l'on extrait à Pond Inlet 
dans la partie septentrionale, ur 
peu de houille.

Le charbon, d'ap’ès le I*r 'Week- 
qui a visité le gisement en L»24 
est bien expose au flanc d’une falai 
se dominant la rivière Salmon et 
on le considère comme étant de la 
période tertiaire. On y trouve deux 
veines de f»1 a pieds d’épaisseur cha­
cune et distantes de D> pieds Lune 
d( l'autre, ("est le charbon de la 
veine inférieure que la compagnie 
île la Baie d'Hudson extrait pour 
>on propre usage. Lorsqu’il est 
'rail bernent extrait, il se cn-<e en 
morceaux irréguliers d’un noir mat. 
Hvec ici e t là quelques facettes bril­
lantes, mais rien n'y indique aucun 
plan de fente ou de taille. Après 
;u'il a été ensaché et reposé à Pair 
ler.dant plusieurs mois, il a une ten* 
lance a s’émietter. Sa friabilité 
Lest toutefois pas si prononcée que 
pour !o charbon de la veine supe- 
i ii ure. Un échantillon séché à l'air 
\ donné à l'analyse: eau 14.2 pour 
rnt. cendre 5.0 pour cent, matier?' 
volatiles 20.4 pour cent, carbone 
fixe 57.7 pour cent, valeur calori- 
linue î0.200 uni*'.-» thermiques an­
glaises.

I! exists .ui autie nffleur nient de 
'u.uiile a un mille en aval de la 
iviere à part i* des veines précitées 

Les <npitfiinrs Bernier et Munn en 
'lit extrait une certaine quantité.

r\ i i P V xG E PHKNOMFA E 
pwL\ ! I i PAR 1.1 S SAVANTS

(S » t ia! à la Tribune) 
OTTAWA. 25. Un a souvent 

ittribué aux tnth?s su st eil. 
na u x qui ont pu affliger notre ter- 
e. Fi les metfoic.og.ste* oni tail 

•oir.x ldci r cyGc de 'a fréquence o< 
ache? ave. c« périr des de p uies e- 
.endantes.

Bien (jue le? «avant? ne pi étendent 
que le t\v e* de fréquence rit?* 

tache? «ur c so'.eil corresponde exac 
cintm aux epo «ues de haute moyen- 
«e de morta ité tau^ée t he/. le« en- 
fants pur h diphtérie, la rougeole, 
•i coqueluche et a fièvre scarlatine.

- i nsistent qu’il existe une pé- 
riodicité dans et? maladies tiui 
manifeste à peu pré » yc * le même 
temps oii l’on «igna'e le? tache? sur 
le soleil.

Une ana.yse de ma ariie* ci-haut 
p ■ n lion nées faite par e bureau des 
tatistiques de !a Metropolitan Lift 

t révélé t fai* qu* de pu i « 1900 (da 
te de la premièie observation) elle? 
ont suivi un cours para He. U exis­
te une co-relation definie et signifi- 
ntive entre la rougeole et a coque- 
uche. Une semblable corelation c 
nanifeste également dans le cas dt 
a fièvre scarlatine et de la diphté- 
ie.

1 c<t imposGh e. dit le bureau des 
-tatisti(|ues. de déterminer d'une fa­
çon catégorique es « a use* do li 
lérioriieité de ces maladies, I^a eou- 
(ume a été toutefois d'associer < 
périodicités soit à l’existence du cy- 
. !e dr- l’organisme pathogénique eau 
nnt. la maladie, soit au phénomène 

périodique de* eonctitution* atmo- 
phérlquos. A propos, on remarqui 
que le cycle de fréquence des tache? 
<ur le soleil est de sept ans et demi. 
D'autie p .t rt, « s météoroi(»giste‘i on : 
Mh-ervé un cyc c co-relatif au précé­
dent. (lan? :c* époques <le pluies n- 
honda ntc?.

Ces faits expliquent la croyanct 
populaire que “'r. pluies nous np- 
pof tent de? ma adics."

DIMINUTION DE
LA DIPHTERIE

(fc»péci?.i à La Tribune)
OTTAWA. 25. 4. diphtâf e. qu'j

autrefois était le fl au impLuabl- 
le l'enfance, a subi une telle dimuri- 

tion dans son chiffre de mortalit » :r 
cours de cette année Justpi’à date 
pj’elle occupe aujounl hui la ir »i‘iè- 
me place dans la liste des causes de 
•l'et c g he/ les enfants. A l’heure 
qu’il est, la coqueluche et la voiigco 
le font plu» de victimes qua L 
diphtérie.

A venir jusqu’à cette ann -e, dit 
le docteur I L. Dublin. de la Me­
tropolitan Life, la diphtérie t iusait 
une mortalité («uatre fois plus con­
sidérable (pie la rougeole. troi?
"ois plu? grande que la coqueluche 
•M la baisse dans le chiffre de dérH 
lus à la diphtérie se continue—com­
me on a tout lieu de le croire lus- 
qu’à la fin do cette année, sa moyen 
ie de mortalité sera par le faiî mè­
ne réduit? à un Gers de ce qu’eUc é- 
ait il* y n six ans.

Cette diminution de la moyenne 
4r la mortalité causée par 1 i riiph- 

: rie un des triomphes du t Hive­
rnent de santé publique—a ét ' effec­
tuée à force d'insister sur l'effitac - 

de l'emploi de în toxine-antitoxi­
ne comme agent ri'immunisHtion, et

le enfants atteints de la diuhl rif 
dès le début de la maladie.

I N TRAIN ROI LE A 
BAS DT N REMBLAI;

2 PASSAGERS Tl El
(rres?» Canadienne) 

CLAREMONT. Calif., 25. - Peux
perannne» ont été tuées et dix sept 
Mitres blessée», dont une probable- 
lient de façon mortelle, alors que 
e premier wagon d'un train allant 
il. Los Angeles vers le Pacifique 
•mila a has du remblai, apres avoir 
leurte un lourd camion charpré

LA FARINE RENAUX
Fortifie l'oriranisme de l'enfant 
lui forme les os et les tissus, el 
prévient les maladies osseuse; 
Pont sont affliges tant de jeunes 
Car, bon nombre do nourriture- 
du eommerre ne contiennent pte 
d'azote ni les phosphates néces­
saires pour aider à la formatioi 
ries nerfs et des os. Donnez un< 
forte constitution à vos enfants 
dès le jeune àee, en leur faisani 
prendre réjrulieremcnt la Fa ri 
ne lactée et phosphatée Itenaur 
Pharmacie Chaprnon à Sherbrno. 
ke.

Mme .Iules Poisson, M. et Mme 
Joseph Lemieux,| Paul Beauchcsne, M. et Mme G I 

le Montréal. Paul el Orner launioux, Gendreau. M. et Mme Aupcste Qucs- 
li Ml es Cia re et Antoi- n I, d’Arthabaska, M. J.-A. Fleury,

■lotio Lemieux de Thelford-Mines. 
MARIAGE DANS NOS

I El M. FELIX VERVTLLE

j. t.
elai» ftpi 
1*C<* Stf-' 
le. Têt : f

de Si-Léonard: Chs Edouard Yc/.i- 
r.a. d’Arthabaska.

Sympathies: Dr Henri Bévoïte, 
M. et Mme Raymond Ouellet, MM. 
Ph.. P.. \. Baril et Mlle Berthe

________  Baril, Gustave Picher. Zéphirin
fSpécial à la Tribune' Nault. la famille Albert Beauchesnc,

ARTHABASKA, 25. C'est aveci-'1-«« Mme Nathaniel Blanrhet, Mme 
regret quo nous apprenons? lo décès , Loblano et Mlle Estollo Lo­
de M. Félix Verville, cultivateur de bIan^ la ïamille Mme Phrlias Fleu-
itto paroisse, survenu après une i.*'* ( 0^.* ^Dno ( amillc

Metivier, St-Norbort d’Arthabaska; 
la famille J.-S. Picard, Princeville;

i

paroisse, survenu apres 
longue et pénible maladie soufferte 

courage et resignation.
Il laisse pour le pleurer outre son 

use, huit enfants, savoir: Félix, 
\"^*>l<‘on ri Gérard, de Montréal; 
Willie, de Québec: Wilfrid, d’Artha- 
bnska; Laura, de Thompsonville, 

;(Y,nn., Olévine, de Montréal, et Ma- 
| rit'-Rose, d’Arthabaska.

Le service eût lieu au milieu d’un 
! grand nombre de parents et d’amis.

Le service fut chanté par M. le 
Chanoine L.-A. Côté, assisté de Mes­
sieurs le? abbés Bergeron, vicaire, 
t Pé H<

M. F.-X. Labbé conduisait le cor- 
, billard et M. Alfred Labrecque por- 
! tait la croix. Les porteurs étaient 

MM. Hercule Laroche. Sifroi Sirois,

J.-O. Côté, Montréal; M. et Mme 
Camille Dupont. M. et Mme Joseph 
Bernard, de St-Norbert; la famille 
Hercule Laroche. M. et Mme F.-Y. 
Labbé et Mlle Clémentine Labbé, M. 
et Mme Antonio Labbé, Mme et 
Mlle St-Pierre, Mme P.-L. Tousi- 
gnant, M. et Mme Alfred Par;?, 
Ferdinand Michaud, Honoré Valüè- 
rc, M .et Mme J.-O. Garneau. Mme 
et Mlle E. Simoneau, la famille Si­
froi, M. et Mme Hormidas Laneiault, 
Montréal; la famille Prudent Anc- 
til, Thompsonville; Mlle Latravetse, 
Montréal; Mlle Béatrici t'inutier, 
Mme C.-Eug. Gaudet, M. et Mme 
Ernest Croteau. M. rt Mme Mbert

U \ RUSSIE SERA
SEVERE ENVERS

LES POLYGAMES
1 P!(?-( Canadienne) 

MOSCOU. 25. Des lois supnlé- 
mentnires sur le mariage stipulent 
qu’un citoyen n'a pas le droit d’a­
voir plus qu’une femme, en Russie 
soviétique; autrement, il s’expose à 
une amende de $250 ou l'emprison­
nement aux travaux forcés. La loi 
fait exception cependant dans le 
cas des hommes qui avaient plu­
sieurs femmes, avant la mise en 
vigueur de la loi actuelle.

Cette nouvelle restriction s’ap­
plique particulièrement aux pos­
sessions des Soviets dans la mi-Asie, 
ou les indigènes sont souvent poly­
games. A l’avenir, tout homme (pii 
vole une fille comme sa femme, cou­
tume qui existe en plusieurs races 
mnhonictanes, sera passible d'un 
emprisonnement de deux an?. G la 
fille a et- capturée contre ?<»n gr •. 
Les trafiquants professionnels de 
fille? a marier sont aii?.?i sujets aux 
amende? et la prison. L’amende 
sera semblable au montant de l'a­
chat de la fille à marier.

Lise-/: le? petites annonces clas­
sifiées de ‘‘La Tribune”.

LE < OMM AND AM
DU “PARIS” FAIT SON

DERNIER VOYAGE

PARIS, 25. Le. capitain" Ma ir 
''its. commandant du paqueb"? "Pn 
is", dn la ( ompagnit* Prcncralc 

T’ ansatlantique, puqui Ix*: tpr
•*t actuellement en mer, fait son 
dernier voyage comme chef tie la 
première unité de !n ligne françai-e.

! npita ' i a
•a limite d'àge, et bien eu'il «ci, ur' 
le? officiers le« plus po;"!btde 
a ligne française, le reglement l'o- 

'>bg ' à prendre sa retraite.
Au cours (D la gu Mie mondial 

le capitaine Maurra ;t tcmmamle 
un croispur auxibn:re. \\aid la 
guerre, il commandait la "Lorraine”.

PROBLEMES POUR
LA CONEERENT E DU

DESARMEMENT

I NK ITtlNCKSME
DIVORCE LE FILS

DE L EX-KAISER

( rrossc Canadiennc I 
rOSTDAM. Pruss". 25. 

iiiniC'?” F.itpl Frcderiik, épmi.o de 
, ,.nd file dp l'cx-pnn|>erèur Guillau 

•nf., vient d'ohtenir son divorce. A 
, ant .^nn mariaKP au l'rinvc. cl!:' 
loi! duchesse Sophie Charlotte 
i'Clrlenltiirjt. Fa (irinccscc sc plai­
rait dr mauvais traitement’, de nc- 
|iK-nre (I d'incnmpatihilité de ci 

rr.ctcrc.
|,a prim "»p" marierait Hnrald 

.... ijed manu. 31' ans. plus jeune 
p.'fdle de hit U ans. C'est un an 
un rapitaine des drajrnns royaux 
: il est maintenant lieutenant de 

r à f'otsdam <*:> dit que F 
uinep Kitel r. l'intention d'éponsej 
,, , ..nt • • Mellin, appartenant n 
.. noblesse baltiqua <d qui demeurt 
.naintenant dans la ville.

Le proies de divnrip put lieu r 
hris-rlos. et l'avotnt refusa de re­
nder 1rs détails de l'affaire.

iF“>TÆtXXX»OeO{X »OÇ>CNX joooecxso^ JOOnCOSOOOîF

C’est la chose qui ccû e le 
moins char sur votre table—
a'ors pourquoi serait-elle

Sï

ei«if ure.
Nommez la

Ell^est \mtr

SEL IODE 
WINDSOR

SEL
WINDSOR

SEL WINDSOR
spécialement

purifié

Produit* i, Windsor. Ontario, par The Canadian Sait 
Company, Limited.
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PARIS. 25. — Ln Commi??ion 
chargée de préparer la conférence 
sur le désarmement, réunoe a Pari 

I sou? la présidence du |)r Yo.vcrka,
1 ministre de Tt liéco-Slovnquie n Ber­
ne, a discuté In proportion des nr- 

; mements h établir pour clinquc nn 
i lion.

La commission, où les Ktats-L'ni? 
n’ont pas envoyé de représentant.

1 examinera en détail l'influence des 
ressources matérielles de chaque 
pays sur le pied de guerre, aussi 
bien que les élément? financier?, 
l’importance de la population la si- 

! tuât ion géographique et autre? fac­
teurs.

Alexandre Pcllerin, Edmond Pouhot' r°uG*re. la famille Joseph Houde, 
: - Baril et J.-A. Fleury, beau- Mme Rodolphe Nadeau, la
frère du défunt

Phisicurs offrande- de messe*, 
tribut floraux et témoiKnajz'es de 
sympathies furent offerts.

Tributs floraux : Cic Massey-Har- 
ri*. de Québec.

Offrandes de messes : M. L.-J. 
Gahoury. sous-ministre des Postes,

famille Honoré Lambert, al famille 
Philippe Girouard. M. et Mme De­
nis Leblanc et Mlle M.-L. Leblanc, 
la famille Pierre Lambert, la fa­
mille L.-P. Michaud. Montréal: la 
faillite! Joseph Turcot. Mlles Mariet­
te Bergeron, Nelly Jacques. Marie 
Boucher. Lucille Couture, Marie-

Ottawa; M. et Mme Charles Jolv et Anne Bérubé, Emilia Caslonguay, la 
.Mlle Juliette Joly. Ottawa; L.-J.'St-! fa,ni**e Alexandre Pcllerin, M. et

i Mme Ovide Baril et Mme cl Mlle
—________________________________| Whitmore.

\ la famille si eruellemept éprnu-
if?

oux
Sont drg poteessions ehtret 

à tontm le* femmes. \'otre 
mère, soeur, fille ntt epottse 
appreciem et >, I onx.

bijottx sort les 
eaoVaojr et en

plusLe»
beaux raneaux et en mime 

I temps les plus pratiques ear il 
'j ne apprécient pas en valeur.

Il nùT$n
Limitée 

BIJOUTIERS 
Wellington -t K in?

L* poor Diatntm^

DEN 
FIE

ons

ï^ée, nou- offrons 
•mpathies

plus

l!urcaP*sT^Llicç Skinner
H, \Ve^Un|Uin Nord

TEL ; 1503
Bureau le snir vendredi

et samedi

1.'homme n'habite à proprement 
rlor quo ?a tête ot ?on couor... 

Le corps o?t une baraque où noir'.* 
existence est campée.”

J oulic rt

SALON, L)L BEAI TE 
HARD

Ondt
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couvert fie barons. 
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rCTPOLCUM jEwLY

MUNRO

/Jc’s vêtements de belle 
apparence

sont Wtfe meilleure 
rod action

prlfÛ» rlnrmlP, 
a al« honto 

iiip IJHorait Cr]

'V.n t ‘.aco fi 
\ ort f!p T'fiutona i 

!I< cori
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• miroiï troia un».
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■ • Sa-fvjv.. ( (*»i .i n fn* -nulrfldo 
s imr vm>o Jr,» n K'ollv R( .t Hay Ciiy
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Riop n** rlnnno un toinr rlalf «ain 'Toa mâJntk pouplo* d." • o* ot hello* o* .,n»» 

rhrtfl;:> tnnrianfo romnio i* cavnn 
y»le.ira aide »!** 1 Onfurn* f. ullcur* id o nPcr«*a1ro

T ^ t IM on >1o i harun «ratl# par la 
\ ■ f*«o ' n i 'an td «*»ihouBf I tmiritrl Nfonir^a1'' Tru

a.*, ot .^Or !j|lr. Cùi'
fcifl*or« ft Mnrhr I riflmra .•*»•

Vtiuam avez 
en t ion — vos \

Au pern; 
rlpKantes de 
peau, le col 
rhe disent ij

r cm 
ntre m 

ir votre 
i vous e

)

il'r.ril.’’T'. lignes impies et 
ntenu. le chic de voire cha- 
robe, vos gants, voire saco-
cs.

Si tout tT^sf^pas absolument en harmonie, 
toute l’éléfrance disparait. La beauté peut n'étre 
uu'a fleur de peau, mais tout le monde sait que des 
beaux vêtements vont la main dans ht main avec 
le bon goût et le bon jugement, et c’est un fait 
reconnu parmi les femmes les plu- fashionables 
nue lorsqu'elles garnissent leur- garde-robes au 
magasin Sommets elles ont l'as rrance que l •ui 
sera correc'

ScTivnieni

LIMITEE
Autrefois Le plus grand magasin

Bayley’s Limited. de Sherbrooke.

Carpettes 27”x54”
avec frange, importés directement de France. Déposez- 
les '/importe où dans la maison, les couleurs harmonise­
ront parfaitement avec les draperies ou panier murai. 
Valeurs jusqu’à $5.50. MARDI 5 Qg chacun

Carpettes forme Ovale
en Wilton Français importés directe de Paris, tous les 
plus beaux dessins et les plus caractéristiques encore 
montrés à Sherbrooke. Nous les offrons à prix du 
manufacturiers, afin de les introduire. Valeurs de $'îf5.60- 
11 n’y en a que quatre en vente. .MARDI 24.95

Grandeurs 6 pieds, 0 pouces par 4 pieds fi pouces.

s*.

1*. \t pllington Nord Té! • fifV

Carrés Sarouk Kardex
fabriqués en Angleterre, patrons orientaux tissés à tra­
vel's, ces carpettes sont pure laine.

Grandeur 7 pieds 6 pouces, par 9 pieds- Prix rég.
p,,ur............................................................59.50

Grandeurs 9 pieds par 10 1-2 pieds. Valeur $115.00,
pour..........................................74.50

Grandeur 5 pieds par 12 pieds. Régulier $125.OP.
p,jur ........................................ 89,50

Nous venons justement de recevoir un lot de carpet- 
ie< turques, fabriquées n la main et très riches. Voyez 
un* vitrines et venez causer de nos conditions de paie- 
n: - - in^ns'iel* darts ce département.



LES SPORTS

ôté se fait “fouler” au cours de sciti combat avec Chabot
ÛlE LENGLEN APPRECIEE

PAR VINCENT RICHARDSl;

t:
tfranne possède un tempérament artistique, dit Richards clans 
i; un article que publie "The World”, sur la reine du tennis. 
;t — Dans It même article, le célèbre joueur de tennis amé- 
î; ricain se livre à des considérations sur ce qu’on appelle le 
;; “tempérament” de la grande française.

DEÇA MISES HORS DE COMBAT ET CARRIERE DL1 LES SERIES 
UN LOUL RACCOURCISSENT LE NOUVEAU ROI 1NBIAI 

SOUS PEU PROGRAMME OE LA SOIREE DE BOXE POIDS-PLUME PLUS TOT MLLE BROWNE

$1 LA CARRIERE OE SUZANNE
t)«
«J ■ --------------------------
VL ;f)ans un article sur MMe Suzanne Commença a pratiquer e tennta 
J'1 thplen, paru Hans “The World’1, toute jeune sous la direction do son 

iticent Richards dit: “Personne ne père qui était, lui-même un fervent 
J'* attend a ce qu’un peintre fasse un de ce jeu. Cet entrainement intense 
fA dtloau sans l’inspiration. Suzanne! dans son jeune âjre développa et/:-. 
}■ 3; une artiste de la raquette et ec ; Suzanne une perfection de techn:-

( e populaire club des quatre sai­
sons fermera ses portes au 
lendemain de son banquet 
au\ huîtres, pour ne les rou­
vrir que le lendemain des 
élections annuelles qui auronl 
lieu le .’î novembre.

BANQUET MERCREDI

Arthur Jock Léveillé et Jos Kid Dubois se font mettre hors de l*ud Taylor, qui vient d’.lre re 
combat le premier en 10 secondes et le second en trois ron-

l,e knockout de Léveillé semble dû à un accident. e a

Ij€s fervents du sport des Etats- Dans une merveilleuse c\hibi-

des. fLs principales conclusions au 
.Uj. quelles en est venu le Comité s<

— Kid Côté, après avoir eu un léger avantage dans les e0. que les seules méthodes qui po 
«luatre premières rondes se déclare incapable de continuer'nis-1 employées économiq
à la cinquième ronde, à la suite d'un “foui”. — Le Dr J. E.
St-(Jèrmain, après examen, certifie que Côté a été frap 
pé bas.

EXHIBITION DE GHA80T
• ’«»t. pas trop avancer que de pré- 
r ttdre qu’elle possède un tompéra- 
é ttnt artistique."

Cette association sportive des qua­
tre saisons fermera ses portes, n- 
près demain soir, à minuit, apres la 
grande partie d’hnîtres.

È |6n comprend facilement cette 
' thde. La Française a été eritiqi

que qu on n a jamais rencontrée 
chez aucune autre joueuse de ten­
nis.

Gagna son premier tournoi en Pi­
cardie à l’Age de 14 ans.

Gagna le tournoi de simples A I,: -
____  . le, France, en 1913.

5 tins sportifs américains parce qu - Gagna le tournoi de simples A 
n lé est, comme ils (fisent, une mau- Cannes, en 1914. 

y, Use sportive (bad sport). Gagna le tournoi en simple et en
v Dès maintenant je dirai qu’il y a double sur terrain dur A Paris en

-- ------- -=-> — ItlU.
Joua de? parties d’exhibitions a la 

Riviera en 1919 et gagna toutes ces 
parties sans perdre un seul jeu. Bat­
tit, la même anné, Mme Lambert 
f’hamber.s ,h Wimbledon, de façon si 
concluante que dès lors sa renommée 
fut établie. Au même tournoi elle 
gagna les doubles et ie.s doubles mix­
tes.

Maintient son insurpassable re­
cord en 1920, remportant tous les 
honneurs A Cannes et A Wimbledon 
de même que toutes les médailles 
d’or du tournoi des jeux Olympiques 
d’Anvers.

Kn 1922. Mlle Lenglen gagna trois 
championnats: simples, double et
mixte — A St-Cloud et ne ne fut pas 
défaite une seule fois de toute l’an- 
née. Kn 1923, elle gagna à Wimble­
don. pour la fie fois consécutive. Des 
lors reconnue comme !a reine du ten­
nis par tous les enthousiastes du jeu 
parmi lesquels on remarquait de 
grand's personnalités.

Kn 1926, gagne encore n Wimble- 
de- reproches qu’on don. Au mois d’août elle devient 

i jjt en général A Mlle Lenglen, c’est professionnolie sous la direction de 
yjïfeHe n’aime pas A perdre. Qui ai-I C. C. Pyle, le promoteur sportif a- 
- q à perdre? Nombreux sont ceux ! méricain, et s’en vient aux Ktats-
*; )} ont cultivé et perfectionné la fa- ! Unis le 29 septembre pour commen- va^'- grande foule.
t ip hypocrisie de prétendre ne pas ; ccr une tournée de parties d’exh!- 4 1 ....... ’

1 ;fc affecté, mais retrancher cette : bit ion.- à travers les Ktats-Unis, le 
°’ çnqutUité affectée et. vous verrez Canada, le Mexique et Cuba.

Fi 1 y a au fond du coeur plus de D’habitude, Mile Lenglen habite 
'y Je que Suzanne n’en a jamais mon- Nice, France.

Lqe dans l’adversité. Kt depui- que

at-
___ __ Française a etc critiquée

B '.Vèremenpar la plupart des écri- 
ilns sportifs américains parce qu ­
it est, comme ils disent, une mau- 

T tise sportive (bad sport).
Dès maintenant je dirai qu’il y a 

” fs situations ou il est essentiel de se 
fj ttntrer bon soldat même lorsqu'on 
1 t est malade. Sûrement, en 

431 ps de paix, cette nécessité ne 
)t sut être constante. Mais le sport 
{ 'est qu'un jeu et doit permettre 
t us de liberté.
1 .C’est pour se détendre les nerfs 
, Ab les hommes frappent sauvage- 

,E dnt sur des ba ies de golf placées 
.a ir de petits tas de sable. C'est jus- 
e ment, parce qu*il a satisfait son bo­
it »in inné de puissance et de destruc- 
•’ jin en frappant des balles sur le 
jPifcon vert que l’homme est capable 
ej i traiter avec patience ceux qui 
lj énnent en contact avec lui. Les 
o;.4ix sont, justement le genre d'acti- 
Tlé où l’on doit suivre son penchant 
.i’Murel. Pourquoi les perdants ne 

e iraient-ils pas maussades et le- ga- 
i; jïmts joyeux? I.es jeux ne sont que 

;ii jj substituts aux conflits sangui- 
;'|5res et, si vous leur enlevez toute 

iv AJr excitation rudimentaire, le but 
e)) l’effort est nul.

• Il * * »
premier

h r

Ce dernier grand évènement de !a 
saison 192.r»-lî>26 nui aura lieu mer­
credi, terminera le programme de c • 
club pour l’année. Mais d ici au M no­
vembre, date des élections annuelles, 
un travail de recrutement se fera 
sur une grande échelle. Il y aura 
aussi plusieurs améliorations faites 
au chalet.

L’élection des officiers pour 1Ü2G- j 
1927 aura lieu le 3 novembre, à 8 
hrs. p. m. à l'hotel Sinclair.

LA PARTIE D’H LITRES

Cette fête d’huîtres de mercredi 
soir rassemblera un g»and nombre 
de personnes au chalet du Gounod.

Il y aura programme musical, 
chants, déclamations, orchestre, etc. |

Des autos mis gratuitement à la 
disposition des convives, partiront 
de l'hotel Sinclair a toutes les demi- 
heures, depuis 7 1-2 h. jusqu'à 10 
1-2 h., mercredi soir, pour se rendre 
au chalet du Gounod.

Les vingt-neuf rondes de boxe au programme de la deuxième séan­
ce de boxe organisée par le promoteur Jos. Cloutier, se sont résumées à 
dix-huit rondes à la suite de deux knockouts et d'un foui. Le plue forte 
surprise de la soirée a été le knockout remporté par Jack Bellegarde. 
“short-stop” du Notre-Dame, sur \rthur Jack Léveillé, match-maker 
des préliminaires. Ce combat ne dura que 10 secondes.

Les doux seuls combats qui durèrent le temps titre furent la proli­
minaire d’ouverture et la semi-fina le. Dans la semi-finale, Kid lîrooks 
sembla à plusieurs reprises sur le point de coucher son adversaire, nuis 
I.éclairé, grâce à son système de defense et à sa connaissance générale 
du rond, parvint à annuler les qualités agressives de son opposant et dé­
crocha un verdict d’égalité.

Côté a causé une grosse surprise à ses chauds partisans en aban­
donnant le combat à la cinquième rondo. Il semblait avoir eu un léger 
fnantage dans les quatre rondes qui précédèrent. Le "jab” de Chabot 
toutefois semble avoir porté trop bas et un examen médical a prouvé 
que Côté avait été réellement “foulé”. Voici le texte de la déclaration 
du Dr J. E. St-Germain. qui fit l’examen du boxeur Côté:

Sherbrooke, 23 octobre. 192H.
Je, soussigné, médecin, certifie par les présentes, avoir examiné M. 

Gédéon Côté de Sherbrooke, et avoir constaté, après examen. qu’il 
souffrait d’un coup au bas-ventre, ce qui le rendait incapable de tout 
effort.

Signé: Dr. J. E. ST-GERMAIN.
On rapporte aussi que Chabot, après le combat, aurait admis avoir 

rrappé ba-> involontairement en voulant loger un jab au “solar pbwus” 
de son adversaire.

Lnis demandent que la série 
mondiale chaque année soit 
jouée durant le mois de sep­
tembre. — l.es magnats pré­
tendent qu'il est impossilde 
de jouer 151 parties avant le 
mois d’octobre.

CHACUN Y PERI)
NKAN-VORK. 25. Maintenant 

Charley Phil Rosenberg, le “hors” ; qu'une autre férié mondiale de ha­
de la catégorie poids coq, n’ont pas ^ seball s’est terminée sous la pluie, : 
été .surpris que l’Association Natio- les partisans d'nne courte saison s’a-

Jjnent pour la préparation de la to

toujours Tait honneur à sa 
profession. — Il a un excel­
lent record-

00 COMBATS

Ceux qui ont suivi les activités de

nale de Boxe des Ktats-Unis lui ait 
enlevé son titre. Rosenberg

gitent de nouveau, écrit un rédae-
tout ; tour du “New-York Time?’’. A la 

vérité, les magnats ont écourté la 
saison de six jours ''hiver dernier, 
mais ils n’ont pas donné .satisfac­
tion aux adversaires d’une série 
mondiale en octobre et ces derniers 

il faut ! aujourd’hui demandent que le “clas- 
: sioup” r-ommenre ]e ou vers le 25

, l'ait pour s’attirer ce châtiment 
comme champion il est loin d’avoir 
fait honneur A la profession.

Kn principe, nous n’aimons pas 
voir un champion se faire enlever 

i son titre. D’un autre côt
qu’un champion comprenne ’., bon ! sique’ commence 
sens et le cas de Rosenberg n’était : septembre.

, pas pardonnable. Celui-là a défié A l’instar de 1925. la dernière sé- 
i toute- les autorités d’un bout à Tau- rie mondiale a pris fin alors que le 
ire d’un continent et il n’a jama.si temps était froid ou pluvieux. Les 

I voulu s’en tenir aux règlements les I d et 7e parties ont été jouées sous 
plus élémentaires. Kn un mot. il a | l’orage, et l’assistance fut peu nom- 
voulu “dicter” partout où il est pas-j breuse. Lors de la d.rnière partie, 
sé, de sorte qu’il doit peu s’attendit j avec le championnat du monde com- 

’ à ce iptc le public sympathise avec : mr enjeu, la foule était moins consi- 
j lui. J dérable qu'à une partie ordinaire

L’Association a certainement bien le dimanche en juillet ou en août.

LE RUGBY
L’équipe Ho rugby Hu High School 

local a blanchi l'équipe du Montréal 
High par le score de 22 à 0, samedi 
après-midi, au Champ de Mars, de-

KII) BLAIS—KID DOIRON
Livrèrent une belle bataille. Xid 

! Blais fut à l’attaque presque tout le 
temps de la rencontre; mais Doiron 

: par son jeu de pied et de tête et son 
! jugement général fit manquer Blais 
! tellement que l'arbitre Nadeau dé­
clara la rencontre nulle après con­
sultation.

La décision ne fut pas bien ac­
cueillie de la foule. Il semble bien 
difficile de trouver des arbitre pour 
satisfaire cette dernière.

Boiron était un novice dans l’a-

tombée en choisissant Bud Taylor 
comme son sucesseur. Le petit box­
eur de Terre Haute, Ind.. est un 
homme de première classe ^t il a 

gnait a bataille par défaut de Côté travaillé dur avant d’arriver au
sommet de l'échelle.

Dans les cercles pugilistiqucs arne- 
ricains, Taylor jouit de la réputa­
tion d’être le 4 killei traditionnel”. Il 
a eu la malchance de voir deux do 
ses adversaires succomber apres les 
avoir battus aux noints, et naturel­
lement les superstitieux disent qu’il 
n’est pas bon de s’y frotter.

D’un autre côté, Taylor n’a pas a- 
gi en poltron clans les deux cas. A 
chaque fois il est allé se rendre

de répondre à la cloche pour le com 
mencement de la 5e reprises. Nous 
publions le rapport du médecin con­
cernant la raison pourquoi Côté n’a 
pu continuer à se battre et nous 
espérons que le public sera satisfait. 
Il n’est pas nécessaire d’attendre 
qu’un homme soit à l’article de la 
mort pour se décider à lui sauver la 
vio. Côté n’est pas un “lâcheur” et 
i! l’a prouvé dan> a rencontre avec 
Beau rivage le 25 septembre.

I! n’y a pas de raisons sérieuses 
qui empêchent de commencer la sé­
rie vers le 25 septembre. Les ar­
guments des magnats ne sont guère 
acceptables. Ces promoteurs pré­
tendent qu’il est impossible de jouer 
154 parties avant le mois d’octobre 
parce qu’on ne r>eut jouer du base­
ball le dimanche à Philadelphie, Bos­
ton cl Pittsburg. Ce handicap pour­
rait être annulé en ajoutant quel-

lion qu'elle dorme samedi soir 
à Montreal. .Mlle Suzanne 
Lenglen ifatjne ses deux sels 
par 6 à 1 et (i à 1. — Ses ex­
ploits soulèvent l'assistance. 
— Richards défait Kinsay.

CELEBRITES PRESENTES

MONTREAL, 25. — Pré? de dix 
ml.ks personnes ont vu Suzanne 
Lenglen, samedi oir, au Forum, et 
.e revr de bien des amateurs de ten­
nis s est enfin réalisé. M* ntréa a 
vu la meilleure jouou e de tennis ou 
monde dans une forme splendide uon 
ner unr magnifique et tctrisaïuc 
performance. Jouant contre M.le 
Alary-k. Browne, qui fut trois fois 
championne de- Liats-Lnis dans .c 
simples et dans o doubles, ei.e a 
fae.iement gagiu lux sets ce niée u- 
tifs par ie . ore identique de G à L 
Mlle Browne avait à gagner trois 
partie- dan- .e set quelle disputai! 
contre - a valeureuse adversaire pour 
avoir droit à un cachet additionnel 
de cent do .ars. Dans le cas où ei!e 
ne réussissait pa le cachet allait, a 
Mlle Leng’ien. Malgré des efforts 
urhumains et de- exploits qui lui 

méritaient un sort meilleur, la jou­
euse américaine échoua manquant 
son but d’une seule partie.

Dan a première exhibition de la 
soirée. Vincent Richards, une des 
pius brillantes cen teilations du ten­
nis des Etats-Unis ci du monde en­
tier, que :e promoteur C. C. Py’e a 
converti au pmfes -ionalisme. peu eje 
temp- après qu’ii eût embauché M if* 
Lenglen dans la même voie, triom­
pha de Howard Kinsry, qui n’est pa* 
de a trempe de Richards, mais qui 
e défendit avec un rare courage

ques parties-doubles de plus au pro- Richards prit deux sets consécutifs

A Lennoxville, l’équipe de McGill rêne et livrait on premier com'oa 
n vaincu les universitaires de Bishop devant ie public, 
par 11 à 3, dans la série intercollé
giale intermédiaire.

<{sport n’a plus qu'une très mince 
^jtiche de vernis, je ne peux croire 

If Jn ni portance de l’affectation.
I»v il’ai vu Suzanne Lenglen perdre 

-Jntre Mme Mallory à Forest Hills’ 
■ jau lieu d’êtrb fâchée parce qu’e'le 

® tîtait retirée avant la fin de la ren­
aître, j’ai éprouvé beaucoup de s y m -

I
*; dhie. Pour moi el e était vraiment 
gTalade. Bien que la maladie n’ait 
, «pé qüe psyehioue. elle n’en était pas 
.J* oins réelle. Notre tradition aurait 
, >ulu qu’elle fit face à la défaite 
’-lèine si elle aurait dû en mourir. On 

Tarait transportée hor- des ter- 
"« ins avec honneur, mai.- <’était une 
. on-t runsite pour ( lie d’arrêier a- 
s qu’elle pouvait encore marcher. 
|;’Ceci me -embh un de exempV- ;

plus concluants de surmenage 
iTpn pui-se trouver. Au golf on ue 
Il ne plus les trou- inuti es et le fait 
IHVoir pro’onge cette rencontre de 

[Pis n’aurait pu changer le résul- 
î'final. Seulement ceux qui s’inté-

Ijjîfeent avec férocité à la boxe et 
m hurlent de rage lorsque les se­
ll fpds jettent l’éponge dan - l’arène 
•traient pu souhaiter voir v tcrmi- 
»r cette rencontre.

LES DEUX ROIS
DES MAJEURES

H. E. Manush et E. I Hargra­
ve, respectivement de la li­
gue Américaine et de la li- 
gue Nationale, sont les deux 
plus forts eogneurs «les ma­
jeures pour la saison.

(Mais mon admiration pour Suzan-
!f Lenglen va encore beaucoup p us ir.r, parties jouces’; Rire, de

tors. 641 voyages au bâton

i

h

«n. Si elle rencontre Helen Will 
Espère sincèrement qu’elle gagnera, 
ide est de beaucoup plus intéressan- 
». Mlle Leng en est maintenant dans 
. tennis pour plusieurs années eu- 
üre et (die a échappe à cette pério- 
j de dépression qui se produit dans 
ute carrière d’athlète. Mlle Len- 

•^en r.Vs; pas devenue un athlète. 
Bde garde sa pâ’eur même au m 

des plus rude.s campagne- Sa

6
fente est bien loin d’être e\ i !lente. 
■ Cependant e • • • a nu ieuri. *•' 

plus classique de tous les joueu- 
s parce qu’elle a gagné et gagne 
<ore et qu’e le ne mérite pas le 
proche d’être citée comme idéal on 

exemple a qui que ce .soit.
, élN’ION DT NE ADVKRSAIRK 
■ I DE MLLE LENGLEN
t—i* f

fplu.sieur? pensent que ie tennis est 
|> Hqcoment un jeu qu, requiert du 
Il /a- et du poignet. Il est. vrai que 
Iwÿ conditions «ont importantes. 
Mph i - ’é(iuilibre du "rp- - ieu de 

Md «ont tout aussi importants. Et 
^st. à cause de ces dernière quali- 

, tout autant que dans sa façon 
W tenir sa raquette, que Mlle Su- 
Iffjnne Lenglen est devenue incont( -- 
[m ilement la plu- brillante joueuse 
pi4 monde.

S ^Son equilil re naturel fait qu’elle 
tient la plupart du temps sur î< 

Mt de- pied-. K < e- r• habile 
^""n’est pTe.-<]U( lamai- : : lu»» d-
’O
A4‘ourir sur a balle dans quelque 

(•eetion qu’elle soit. L’équilibre na- 
JtlT el est une chose personnelh . Ce 
IpfSt pas tout le monde qui peut être 
PV’aise sur 'if> bout de.s pieds a moins 
leçon ne se soit exercé les muscles 

- pieds et des jambes par l'entrai 
h°ment au point de rendre cette po- 
(rfrn qua-si naturelle.

Tout joueur devrai' développe) 
^position la plus commode de fa- 
K à ce qu’elle lui permettre de par- 
t* rapidement dans la direction d< 

balle.

RRIERE DE MLLE LENGLEN

Les joueurs Hcnry-Emmett Ma- 
nush. des Tigers, et Eugène-Franklin 
Hargrave, des Reds, ont gagné le 
championnat individuel do^ frap­
peur dans leurs ligues respectives 
pour 1925 Manush a conserva un*’ 
moyenne de .380 et Hargrave «i 
frappé pour .356. Le premier a en­
registre 189 coups sûrs en 497 voya­
ges au bâton et le second 115 “hit ” 
en 326 visite- au marbre.

Les autres “leaders” dans la ligue 
\mericaine: Gehrig, de- Yankees.

Sena- 
Ruth.

des Yankees, 139 points; Burns, de 
Indians, et Rice des Senators. 217 
coups sûrs chacun; Ruth, de Yan­
kees, 47 coups de circuit; Manush, 
des Tigers, et Miller, des Athletic.-,, 
puis des Browns. 27 coups de sacri­
fice chacun; Mostil, des White Sox. 
33 buts volés.

Outre Hargrave, le- meneurs dan 
la ligue Nationale, sont Cuvier, do 
Pirates. 157 parties; \dams. d» 
Cubs, 623 voyages au bâton; Cuyler, 
des Pirates. 112 points; Brown, des 
Braves, 202 coups sûrs; Wilson, des 
Cubs. 21 coups de circuit; Douthit. 
des Cardinals, 37 coups de sacrifi­
ce; Cuyler, des Pirates, 35 but vo­
lés.

Manush remplace Hermann ,•> la 
tête de la ligue Américaine et Har- 

uccède â Hornsby, le cham­
pion des six années précédentes.

Voici 1rs records de ces deux frap- 
|peurs:

Manush. Henry-Kminett.
voltigeur Manush. est m à '1 us- 
cumbia, Ala.. le 20 juillet 1901. Il 

I débuta avec le club Edmonton, en 
; 1921, fut acheté par le Détroi* et I 
envoyé n Omaha, en 1922. Rappel»' , 

j pour 1923, il a frappé pour .334 la 
première année, pour .289 la 2e, pour 

1.303 l’an dernier et il a gagn • !o j 
championnat de la ligue Américaine i 
avec .380 cette année.

Voici son record:

A Stanstead, nos gars sont sortis 
vainqueurs 16 à 11, dans la pre­
mière partie d’une série pour le 
championnat des Cantons de l’est.

RESULTATS DE SAMEDI

INTERCOLLEGIALE 
Queen’s 14, McGill 0.

INTERPRO VINCI A LE 
Ottawa 13, Montréal 9.
Argos 7, Hamilton 3.

O. R. F. C.
Senior.

Varsity IR. Hamilton R 
Balmy Beach 7, Camp Borden 0.

O. R. F. U. 
Intermédiaire.

Westward 29, Colombti- 1.
'an. Nation 12. Montefiores 6.

INTERCOLLEG1A LE 
1 ntermédiaire.

Loyola 15, U. of M. 5.
McGill 11. Bishop’s 3.

O. R. F. U.
Junior.

Westward 7, La» hi ne •»,
M.A.A.A. 18. C.N.R. 7.

McGill

1914- Cubs
1915- Cubs
1921- Reds
1922- Rods
1923- Reds
1924- R e» is
1925- Reds
1926- Reds

RUGBY ANGLAIS 
M, Sun Life 0.

LEVEILLE—BEI. LEHAR DE
La rencontre entre Arthur Jack 

Léveillé et Jack Bellegarde, du No­
tre-Dame, a été une grosse surprise. 
Jack Bellegarde knockouta Léveiile 

;dans moins de 40 secondes par un 
vrai “lucky punch”. Bellegarde a été 

! fort surpris lui-même quand il vit 
son adversaire par terre. Il avait 
peine à croire Léveillé hors de com- 

: bat.

Dl DOIS—JOHNS
j La rencontre entre Kid Dubois et 
Kid Johns a ét ■ fort excitante. Dès 
le debut de la deuxième reprise dans 
une rapide mêlée entre les deux 
hommes. Dubois était en équilibre 
quand Johns le frappa et le fit tom­
ber. les mains et pieds touchant le 
plancher. Johns avait le droi* de 
frapper Dubois tant que celui-ci no ^e 
serait pas affaissé complètement. 
L’arbitre sembla et voulut déquali­
fier John: . Une forte protestation 
venant des seconds de Johns força 

: le promoteur Cloutier à entrer dans 
i l’arène et faire une petite cnquéic 
sur la situation On régla vite à la 
satisfaction des deux partis. Le pro­
moteur donna ordre au chronomé­

treur Breton d’accorder aux pubilis- 
t es 5 minutes de repos et de re­
commencer cette ronde à la 58e so­

nde de la 5e minute.

Exhibition de Chabol
Après que Côté se fut rendu A :a 

■-ane de dévêt, ment. Chabot revint 
a l’arène et donna une exhibition de 
boxe imaginaire de quatre rondes, 
après quoi, il fit d’vers exercices qui 
montrait son endurance. Chabot i, 
ainsi montre qu’ii était dans la meil­
leure des conditions p, sib es et i 
semble certain que l’on aurait eu 
peine à le coucher.

UNE LETTRE CE 
M, JOS CLOUTIER

Nous recevons de M. J os. Cloutier, 
promoteur de la séance de boxe de 
samedi, la communication suivante; 
M. le Rédacteur .sportif,

La Tribune. Sherbrooke.
Cher Monsieur,

Me donneriez-vous, s’il vous plaît, 
un court espace dans votre page- 
sportive pour exprimer quelques 
idées sur le combat de samedi soir, 
alors que Côté dut abandonner î’a- 
rene à la suite d’un foui dont i! fui 
victime.

Je sais qu'il s’est trouvé dans la 
salle qulcques personnes qui ont ac­
cusé Côte de lâcheté, parce qu’ii sc 
retirait à la cinquième ronde. C’est 
toujours la même histoire qui se rc-

la
Jerome a succombe après une ba­
taille contre lui et il n’y a pas enco­
re bien longtemps le philippin Cle­
ver Jo e Sensio expirait apres avoir 
encaissé une forte fesser. Heureuse­
ment Taylor a été exonéré de tout 
blâme.

Dans nos records nous trouvons 
le nom de Taylor pour la première 
fois on 1920, et dès scs débuts il a 
fait belle figure car dans sa premiè­
re année, il a compté neuf knock­
outs. On admettra que ceci a suffi 
pour lui donner confiance. Taylor a 
toujours demeuré dans l’ouest. iii on 
no rend pas beaucoup de décisions, de 
sorte qu’on trouvera plusieurs com­
bats du genre â son record. A dale 
nous lui retraçons 99 combats avec 
le sommaire suivant:

Gagnés par knockout . . . .22
Gagnés par décision................. 27

xCombats sans décision . ... 42 
Gagné ^ur “foui” ....... I
Parties nulles................................3

gramme.
La dernière série fut retardée de 

trois jours pour attendre que les 
Phillies et les Braves eussent com­
plété leur cédule. Il devient de plu

police. En premier lieu Frankie j en plus évident que 154 parties peu­
vent être jouées entre le 15 avril 
et le 22 septembre. Les clubs n’y 
perdraient rien au point de vue fi­
nancier et les amateur? auraient 
i’opportunité d’assister aux joutes 
quand le temps est favorable au ba­
seball. Les mois d’octobre et de no­
vembre devraient être exclusivement 
réservés au football.

Si les magnats en tiennent à leur 
série d’octobre, ils devront prohiber 
au radio, l’entrée de leurs parcs. 
Combien d’amateurs n’ont pas as­
sisté aux 6e et 7e joutes ccttc an­
née parce que la température était 
trop froide ! Ils se sont contentés 
de s’installer près du poê et de leur 
radio !

DANS LE MONDE 
OU BASEBALL

Tôt ;il

I,o bal recommença A une vitesse pète. Dès que nous avons un boxeu

. 23 3K 

. 15 19
93 263 

. !)K 520

.lis :;ts 
. 9s 312 
. 1ST 273 
. 1 fK, 326

2 3.158
28 76 .',’89 

49 lûl .316 
54 126 .3.77 
42 94 .301

S2 .300

ITS

. b.>0

CLl BS

1930 248 606

M BATON

P

N.

1923-
1924-
1925-
1926-

-Détroit. 
-Détroit 
-Détroit 
-Détroit.

109 308 
120 422 
99 277 

136 497

103 ,334 
122 .28!' 

s.; ,r :
189 .”80

4 ans 464 1504 283 498

i a f ampiegm l 24 ma 1899 
PSfant unique de Charles et Anna

Hargrave. Eugène-Franklin L» 
receveur Hargrave est ne a New- 
Haven, Conn., le 15 juillet 1892. Il 
débuta avec le Terre-Haute. en 

I 1911, fut vendu aux Cubs, le 24 -ep- 
j tembre 1913, libéré en faveur du 
Kansas City, en 1916. envoy,- à 
Memphis, en 1918. enrôlé par le S*- 
Paul, en 1918. et vendu aux Ri-ds. 
en 192L pour $10.000, dit-on.

Voici son record;

New-York. N. 
Philadelphie. A 
Chicago, N. .
Chicago, A 
Chicago, N. . 
Détroit. A . 
Chicago. N . 
Détroit, A 
Pittsburgh. 
Détroit, A 
Chicago. N. 
Philadelphie. 
New-York, N 
Philadelphie. 
New-York, N 
Boston, A 
New-York. N 
Philadelphie, 
Boston. V . 
Philadelphie. , 
Philadelphie, 
Boston. \. 
Brooklyn 
Boston. A.
New-York. N 
Chicago. \ 
Chicago. N 
Boston. A . 
Cincinnati. N 
Chicago, A 
Brooklyn. N. 
Cleveland, A 
New-York, N

A B 
153 
155 
184 
187 
167 
161 
164 
158

R H 
15 32 
3 25 

18 26

(il

PC
.210
.162
.’201
.197

36 .20S 
48 .293

19 .22

1.'
234 
1 58
177 35 
189 13 
205 27 
274 31 
271 25 
164 U»
174 23 
135 16 33 
128 6 22 
148 10 27 
159 12 42 
170 13 34 
164 '21 39

5(i

46

199 17 
197 21 
176 10 
172 9
251 35 
262 20 59 
215 8 44 
218 21 53 
264 29 71

.221

.31 i

.17 * 

.1114 

.J70 

.220 

.201 

.261 
214 

.172 

.182 

.264 

.200 

.238 

.256 

.274 
210 
.18b

64 .25
.224 
.205 
.24 4 
.269

vertigineuse pour se terminer dans 
la troisième par un knockout que 
Johns administra à Dubois. Celui-ci 
faisait ses début professionnels «M 
axait été coueh» par Johns cinq <«u 
six fois pour huit et neuf secondes 
chaque f»jis. Cette rencontre était 
pour la bourse.

LE( FAIRE—BROOKS
Cotte rencontre entre Kid Leclaire 

c‘ Kid Brooks fut la plus belle de la 
soirée et aussi la plus belle rencon­
tre de boxe livrée â Sherbrooke de­
puis bien des années. Elle était arbi­
trer par Eugène Brosseau, de Mont­
réal, ancien champion amateur 
d’Amérique et connu dans tout le 
pays sous le nom de “gentleman 
Gene". La rencontre fut vite, scien­
tifique et intéressante au possible. 
La foule était dans une excitation 
intense et applaudit le? deux pugi- 
li tes frénétiquement pour leur bel­
le tenue générale.

Après la rencontre, l’arbitre P.rn - 
seau apela le promoteur Clourier en 
souriant et lui dit que son verdict 
en était un de nullité.

M. Cloutier annonça a la foule 
que la décision que l’arbitre ^nait 
de lui donner «Hait la plus belle et 
la plus juste depuis qu’il s’occupaii 
lui-même de la boxe. La foule se joi­
gnit d M. Cloutier et approuva fort 
c • qu’il venait de lui dire par res ap­
plaudissements et des cris.

( OTE—( HAKOI
La rencontre principale entre Lui 

Cote, de Sherbrooke, et Georges 
Chabot, d»' Montreal, protege d'Eu­
gène Brosseau fut fort intéressante 
dans toutes ie« reprises qu elle dura, 
mais à la fin de ia 4ième reprise, Cô. 
té se plaignit d’avoir été frappé ha-s.

de valeur a Sherbrooke, qui fait son 
possib’e comme Côté et Comme Leo­
nard Dumoulin dans c passé, la fou­
ie voudrait les voir battus plutôt 
que d’apprécier les bons services 
qu’ils rendent aux sportmen de no­
tre ville. Nous avons remarqué que 
ce sont toujours les mêmes person­
nes qui se rendent coupables â cette 
ignorance indésirable et ce serait 
dans l'intérêt du sport, si ces gens 
-s’abstenaient d’assister â nos bel­
les soirées sportives qui donnent si 
bien satisfaction aux vrais sports­
men sérieux.

Je vous remercie de xrotre ob i- 
geance, M. le rédacteur,

J. Cloutier.

DANS L'ARENE
Tex Rickard nie qu’if aiî ’inten­

tion d’abandonner la direction du 
jardin Madison, pour sc consacrer 
exclusivement aux courses d’auto­
mobile.-. ( est Tcx qui a popularise 
a boxe â New-York

Si Gene Tunncy n 
garde. Jack Shark» 
de lui pousser une ] 
b’iera pas de sitôt. 
Sharkey contre Wi 
concurrent sérieux.

pas

i.a 
, en

I Ruhr Oldring. une anc 
majeure, qui était gérai 
mond. Virginie, à la fin c 
passerait â la gérance de 
bourg, en 1927.

prend
nura vite fait 
me qu’il n'ou- 

en ue de 
fait un

tc étoile ' 
le Rich- ! 
i saison, 
-Petera-

SON RECORD
Cette année. Taylor a déjà livré 

douze combats avec les résultats 
suivants.

12 janvier—Obtenu la décision sur 
Jimmy McLarnin dans un combat 
de io ronde? à Vernon. Cal-

3 Février — Obtenu la décision sur 
Joey Sangor dans un combat »le 10 
rondes a Los Angeles.

9 mars — Obtenu la décision sur 
Doc Snell dans un combat de 10 ron­
des à Los Angeles.

S avril — Combat de 10 rondes 
sans decision a\TC Abc Goldstein à 
Terre Haute, Ind.

19 avril Combat de 10 Modes 
-ans décision avec ( lexer Jose Sen- 
cin. â Milwaukee. Wiss.

14 mai Obtenu la décision sur 
Tommy Ryan dans un combat Je 12 
rondes à Louisville. Ky.

18 inin — Obtenu la décision sur 
California .Joe Lynch dans un com­
bat de 10 rondes à San Francisco.

26 juin — Partie nulle de 10 ron­
des avec Chuck Helman à Portland, 

j Ore.
28 juin Obtenu la décision sur 

Young Nationaliste dans un com­
bat »le m ronde? à Seattle, Wash.

24 juillet Gagne sur un “foui ' 
en trois rondes contre Tommy Ryan 
â Chicago, 111.

19 août Obtenu un knockout 
technique, en s rondes, contre Dix;? 
La Hood, « Los Angeles.

Durant la dernière campagne, la 
ligue Améruainr a aligne 242 pou- 
ur . don*. 188 ont pris part à plus 

■ i. quinre .joutes. La ligue Natio- 
■ nale a aligné 263 joueurs dont 191 
ont participé a quinze parties, ou 

j plus.

Lester B» : . des Cardinaux, 
égalé un record moderne, e 1 
septembre, dans une partie avec ie: 
Robins, alors qu’il frappa quatis 
coups pour un total de onze buts 
1! eut trois triple--sacs et un dou 
ble.

1 par le? -core de 5 à 1 et 6 à 2.
Mile Leng;en mérita amplement le 

titre de reine du court. Elle a exécu­
té des prouesses qui ont simplement 
électrise ia foule u!tra-ehi< qui gar- 
nissait ’amphithéâtre de la rue Ste- 
Catherine. E.le ne semble pas por­
ter, tant souple se la fait volti- 
g r d’un bout à l'autre du court. 
piacernent- sont d’un discernement 

. exceptionnel et cl.» a compté la p u- 
part de se? points en retournant la 
bai e aux endroits opposés à ceux »“>ù 

i elle avait habilement attiré sa riva­
le sur le coup précédent. Jouant a 

: ligne avec perfection, elle a forcé 
.M .e Broxvru à se déplacer continuel­
lement l’exténuant quasi par des vo- 

i lées sensationne les et des retour? 
'empoignants. Ce fut un véritable dé- 

dai ■ l’a: sistance qui applaudlt 
avec chaleur et discrétion.

M .e Lengien est une virtuose; on 
-ent a son jeu qu’e.ie en connaît- tou- 

| te? ie> finesses, nou- a lions dire i'à- 
me. El e e?i toute frémi- ante de­
vant .a balle, qu'elle magnétise et 
qu'elle dompte h sa fantaisie. EIa<- 
tique. gracieuse et d’une incompara- 
b e é égance, clic a conquis son au­
ditoire dès les premiers instant9. 
Son adversaire bien que ma heureu- 
ne. a téé fortement applaudie ot la 
foule lui a fait une grande ovation 
quand c'.e a gagné se deux parties.

; Mlle Browne n’a pas démenti la re- 
j nommée qui a précédait ici et bien 
' ou. vaincue elle a donne une °plendi- 

<îr* rvhibitioii

Jim Bottomley, un autre guerrier 
de St-Louis, a pris 364 but? et co-
gné :;0 ,doublc-s: U''1 '7ancr- d MISÎiMIte dePirate?, descendit 23 triples.

Quand Hargrave enleva le cham­
pionnat des frappeurs de a ligue 
National, avec une moyenne de 353. 
il délogea Rogers Hornsby qui axai’ 
enlève da couronne six foi? de suite.

* * De
Hack Wilson, des Cubs, hi -a 21 

circuit? au cours de a campagne, 
mas Hazen Cuyler. de- Pirate.-, a 
compte ie plus grand nombre de 
points, soit 112. 11 était arrive pre­
mier en 1925.

* * *

Frank K ein. investigateur du 
Coilyer’s Eye. l’homme qui dévoila 
le scandale de la série mondiale de 
1919, laisse entendre qu’il fera de 
très intéressantes révération pro­
chainement. Il avertit le commissai­
re Landis d’être sur ses garde*.

VINGT COMBATS
DE ROXE AUX

ET ATS-1 MS

DEI XIEME VICTOIRE 
DES D A M ESTES LOC AUX 

SI R CEUX DE WINDSOR

Hier
s or Mi is. r(t 
notre club. 1 » 
queur par un

O

Noms des joueur 
Windsor Mi .s 
E. Boura 
E. Roy, 0 
A. Roy 1 
A. Lee;air 0 
L. Dupré î 
D. Miilette 0 
J. Lussier 0 

Malgré sa 
club de Wind 
chanté de soi

un de dam is te s de Wnd- 
x’enu rendre visite â 
rc club est sorti vain- 
eorc de 5 à 2.

Sherbrooke 
Geo. Ha r ton, I 

L. Daigie. î 
A. Drouin 0 

R- Laflamme 1 
( Montmigny 0 
A. Montmigrp l 

D. Charest 1 
deuxième défaite, o 

dé 
aga

Babe Ruth fut le plus fort eomp- 
( ur de l’Américaine avec 139 points 

son crédit et il a décroché le 
hamnionna» des circuits avec 47 
ur sa liste.

J913-( ub?
P AB R H P 

3 3 1 .33:

New - York. A . .8 241 00 50 .207 et il ui était impossible de conti­
New-York. N. . .5 162 *18 50 .309 nuer.
New-York, A . . 5 158 1 i 32 .203 Côté appela le promoteur Cioutiei
New-York. N. . . .6 201 17 47 .234 et lui donna des xplieations. M
Nexv- York, A. . 6 205 36 60 .293 C loutier . avisa de se faire exami­
New-York. N . . 7 253 27 66 .261 ner par un médecin. L’arbitre Pnm»
Washington A. . .7 248 26 61 * 16 qui ne comprend ie français n'a pa « 

dû comprendre e* explication- dr
PitDburg. s .7 230 61 .6. Côté c: H» son nvi*eur en hef e*
W a. hingion1, A. . 7 225 26 59 .-62 annonça a .a fouie »iu* Chabot g*».

Jack Dempsey doit se mordre les 
pouces de n'avoir pas consenti à 
rencontrer Harry Wills, qui le pour­
chassait depuis trois ou quatre ans. 
H aurait probablement battu WilD 
et. en plus de la petite fortune qu'il

Les Chicago Cubs 
nouveau record dans 
r aie en enregistrant
jt-UX.

ont établi un 
a ligue Nat.io- 
174 doubles-

i Presse ("amidienn^l 
NEW -5 ORK. 25. Une vingtai­

ne de combat? ont etc livrés 
dans diverses villes des Etats-Unis. 
Les principaux, à part ceux livrés 
au Madison Square Garden pour 
trouver un adversaire à Tunney, ru- 
rent lieu entre Bud Taylor, le nou­
veau champion bantam et Vie Bur- 
r« nne de New-York, gagné nnx 

-points par Tavlor; Mashy Callahan 
et Charley Pins, gagne par K. () 
technique par Callahar,; r‘ King Tut 
et Young < aPpentario. gag? Iv;r 
K. O. technique par King Tut 
quatrième ronde.

ait alors eneai 
tn autre millior 
Gene Tunnev.

fai
; un match ; 
prochiin.

iby Jœ Gai 
An g- >

Les Yankees et les Broxvns ont 
fait un record en jouant la deux­
ieme partie d’un double-jeu dans le 
temps rapide de 45 minutes, 
septembre.

Glenn 
>ue 3D

Nat

Wright, des Pirates 
parties consécutive? 

iorsqu’i fut force au 
*■ - irr Wnghi e
nie'- î r ■ plus constante 
onaJe.

snn
i”'

T.r PILUT F.S de DODD r**r
*<-. ’acDr* trv*».

m- - - r -t , RH i: V \T1 
Va? pr PPÎGHT. DIABFÎÊ 
MAUX PF. DOS

y

V - cm}- re soi]
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ection de 
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Lecture 
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Annonces Classifiées Finance et h larche (ORGANISATION
DE REESCOMPTE

TARIF
DES

ANNONCES CLASSIFIEES
ÀVïfi UE DECn?. Fl NERAII ! ES. MA. 

KFAGES. F!AM AILLES; VENTES 
A L’ENCAN; AVIS LEGALE |

DE FAILLITES. ETC., ETC.

LA TRIBUNS
TEL. 971

Annonce* ; Ir ên mo*.
montant minfmum pour une Insertion : 
50r. SI» insertion» pour le pri* de cinq 

Strictement payable» comptant on avant 
6 jour», autrement 50 p. c. de aarrharge.

AH* de décès, de funérailles, 'le me»»e*. 
de naissance, de m*rlnjr‘\ de* fiançailles. 

4e services anniversaire*, de remercie­
ment*. etc., etc. : T'c par insertion se­
lon la formule ord:nalre.

A VENDRE
MAISON SKI LE dans le quartier nord, ~ 
pieces avec chambre de bain, fournaine à 
air chaud, neuve, bonne cave, lot 75sl0f». 
A3.700. Conditions fa« i!»«. S'adresser h TL 

cricht, 20. Edifice Whiting. .Sherbrooke.
,'07-G-p.

fartes Professionn?lies
TRANSACTIONS IRREGULARITE

CONSIDERABLES ET HAUSSE
Que.

PLLSIELRS i OC H ETS rtnek P.arre ’ de 
race pure au prix de $2.00 chacun. Le pre­
mier choix sera aux premiers acheteurs. S'a- 
dres-er à Albert Dubuc, R. R No 2. Sher­
brooke. Tel : 1008-AJ-3. 211-1 p.

BONNES FERMES dans l’Etat du Vermont 
et dans les Cantons dç l'Est, au centre de 
l’industrie laitière. Aussi propriété- de ville. 
Prix raisonnnhfe». conditions futiles. S'a­
dresser à .1. I Hudon et Cie.. 37 rue King- 
Ouctt. S'.vei broo'.c. ou Morrirville, At.

208.26 !

MAfiASIN. ■_ vitrine de montre, aver son 
• ontenu. S’ndrrsucr à M. Breton, au No 19 
ou 17a rue Queen. Aille. 210-2-p.

Note* CommeiHalea. “Rea- 
du mot} chare* minimum :

Nouvellett**. 
der»” t le 
60e.

A»!» d’asaemMée». de e#1rAes. d* réunion* 
pour club*, société* ou association*; an- 
aonce* relatives i de* baiera, partiea de 
C“»rte». fête^ champêt*;s. etc., etc. En 
caractère ordinaire du journal J 10c la 
ligne ncata, la titra y compria. Mini­
mum t 60c.

Ail» d'assen*’. lées. de faillite», de "rente à 
l’encan, de vente par shérif, de dividen­
de* etc., composition en caractère I pt.t 
10c la ligne aga>e.

Curta* d'uffaire* classl/lree t I llirne* cou- 
rmntoo de 6 pt. ; 1 moi». $8.00; S moi», 
$20.00; 6 moi». $30.00 x 1 &». f$lL«0. Fa 
râble chaqaa moia.

MOLl.lN farine tien situe pour commerce 
lu grain. Bon pouvoir d'er.u. maison moder- 

( ne, près reglise, chance exceptionnelle pour 
piompt acheteur. Napoleon Jubin. l-itch 
Bay, Comté Stanstead. 209-6-p.

CONDITIONS
INDUSTRIELLES

HOMMES DEMANDES
GARÇON demandé ' Bell Roy”. S'adresser 
mmédiatement à l’hôtel New Sherhrooke.

210-3-ch.

A ENDEL'R.L — Engagez-vous dan» un com­
merce profitable à commission, appartenant 
a vous-même. Chaque propriétaire est un 
client ou le deviendra. 900 variétés d'ar
bres rustiques Eti 
chaque semaine, 
heils donnes gratuil
T IE PEPINIERE 1)3

Retour 
ITcomplet; con- 

f'adresser à la 
MONTREAL. 

90F.

FILLES DEMANDEES
0\ DKM.W'PK une ftrnm* pour faire le
netla>oee. ninracr central. S'adresser à 
l'hôtel MacnE. Sherhrooke. Oué. Sld-ï-rh.

Depuis le premier tie l’an, plu­
sieurs branches de l’industrie ont 
évidemment progressé. Elles ont été 
moins ralenties que d’habitude dans 

| leurs activités, au cours de l’été. 
Cela démontre la fermeté soutenue 

I de la demande. Plus récemment, 
'-'lies représentants que nous avons 

dans diverses villes où se trouve 
ia petite industrie nous rapportaient 
que, dans ces centres, il y avait ac­
croissement de l’activité et des com­
mandes commerciales, et nous en 
concluons que l'amélioration des con­
ditions industrielles est pratique­
ment générale dans le pays, à l’ex­
ception de certaines parties des pro­
vinces maritimes. En outre, les 
chiffres-indices du Bureau fédéral 
des statistiques, pour l’industrie ma­
nufacturière, de même que ceux du 
travail, ont marqué un progrès cons­
tant. Sans doute, quelques indus­
tries ne se sont pas encore relevées 
de la crise d'après-guerre, mais la 
plupart de ces adversités sont mon­
diales.

L’accroissement d’achat dans les 
centres agricoles, le programme de 
développement et de construction

Ifr et souder les sacorhes. 
l'o.. Sherbrooke. Que.

Whiting & Db- 
2îfl-2-ch.

JET NE FILLE d- bureau, parlant l'anglais 
et le français. S’adresser au Dr Forest et 
Landry. 16 rue AVellington-Sud, Sherbrooke. 
Que. 211-3-ch.

mixes d'.spéri.nr. drmamlôrs pour tail- dans tout le pays et l’augmentation
des exportations ont largement con­
tribué à l’heureux changement qui 
a mis fin au marasme dont souf­
fraient précédemment les centres 
industriels. Ou apprendra avec in­
térêt que, sur l’accroissement d’en­
viron S20,000,000 dans la valeur to­
tale des exportations canadiennes, 
en avril, mai et juin, un tiers de 
la somme représentait des produits 
manufacturés au lieu de matières 
brutes. L’amélioration's’est produi­
te surtout dans l’exportation de la ! 
farine, des produits en caoutchouc 
et du papier à journal, mais on a 
augmenté aussi les expéditions de ! 
chaussures et de produits en acier, j 
Un a remarqué une diminution en i

STENOGRAPHE, connaissant bien lo fran­
çais et l'anglais. S'adresser chez t'odere et 
File. Lite. 211-2-ch.

( OMM1S de magasin d'experience deman- 
dre. S'adresser chez H. G. Munro, Ltd. Le 
plu* grand magasin de Sherbrooke. 211-6-ch

FOMMIS d’expérience dans magasin de 
.•onfection pour dames. Devra parler les 
deux langues. Bonne position. S'adresser 
-hez Echënbcrg *. 2« rue Wellington-Nord.
Aille. 210-2-ch.

—— A-alêm- dans l’exportation des tissus 
des produits chimiques et alliagesGAGNEZ DE $5.00 A $15.00 pa- semaine par 

temps fie loisir chee vous. Pas de loü.uimtion
Chèques de paye réguliers. Ecrire k Auto 
Knitter Ho»i«ry Company, Limited. Toronto. 
Dépt. 37.

DIVERS
M. Edgar Roy. entrepreneur, désire annon 
-r au public qu i! sera en position de lui 

nurnir toutes sortes de bois d» chauffage :
• '.Hreastr nu Nn S», ru» T»l : no.1. ;

211-2-p. ,

et du sucre, mais cette baisse 
attribuable en partie au fléchisse­
ment des prix.

Suit une revue des conditions dans 
le? principales industries :

Fer et acier et autres métaux.- 
Durant les sept premiers mois de 
IH26, ont a produit 4;?X,000 tonnes 
de fer en gueuse, soit 40 pour cent 
de plus que la production de la mê­
me période de 1925. Une augmen-

______ j talion de onze pour cent dans la
on demande du bol» de rnin» »" char. ! product on de l’acier coull et en 
l'.pinettf rt inné». Mentionner nu»n- ; ij,1)ïotSi (j„ même qu’un accroisse

VENTE A L'ENCAN
9 heure* n. 
mpton. 2 mill 

le chemin d

Pour AA R. Young, 
f-rm". 1 milles de ( 
Mnes River 
meren 
vaux 
rhes g 
I a u res 
riions de 3 
rhinerle de tout 
amion < hevrol 

paille de 409 
Pour condition 
vendu, la ferme

r
petits 
ch*, ma­

so. scie ronde. 
Tots d'avoine, et 

vnino. navets, etc.
__affiches. Tout sera
ivfue. Diner à midi. 
IVAPK. Encanteur.

Tel S3-S-3 l.rnnoxville

tité et endroit de chargement. S. îs.^mMti. I men< (jans l'importation de ce S pro-
Danviiie. Que.______ _______ _______ ._1 _1 *!.’I luits, indiquent une consommatioï.

’ ’ ! iccrue de ce? produits basiques.
^ 1««T production d< automobiles a

un peu fléchi en juillet, mais les 
mucs fonctionnent à peu près ;• 
ur pleine capacité et leur rende­

ment total, du 1er janvier au «‘Il 
août, a été de 1.55,347 machines, soit 

hires j ■.•ne augmentation t rop substantielle 
sur les chiffres de 11)25. Les indus- 
ries d’instruments aratoires ont 

tussi produit plus abondamment, 
Tien que les conditions défavorables 
le la récolte en certains districts 
lient occasionné une révocation de 
ommandes. Les chemins de fer 

i >nt donné quelques fortes comman- 
"* : «les de rails et de matériel. On rap- 

• aorte qu'un? augmentation s’est prn- 
luite dans la demande des machines 
t autres produits en acier. Le cqm- 
nerce général de la fonderie est as- 
<07 actif.

Moulins à farine. Durant le pro 
, nier trimestre do cette année, la 
; production de la farine a été moins 
considérable que durant la période 

I correspondante do 1925, mais ré- 
i comment les moulins ont été plus 
actifs, et, au 31 juillet, leur rendc- 

! ment dépassait celui des sept mois 
i correspondants do l’année dernière.
; Lo commerce d’exportation de la 
j farine a été un important facteur 
j «le ce progrès, et l'on prévoit d'au­
tres améliorations.

Les prodi il* en caoutchouc. L’in- 
dutric du caoutchouc s’est dévclop- 

, 'te remarquablement; les ventes ici 
jet à l'étranger, se sont beaucoup 
; accrues. Ces heureuses conditions 
j sont ducs en grande partie à la 
production plus grande des pneu

“Ln pays où les honnêtes gens 
n’ont pas autant d’énergie que les 
coquins est un pays perdu ”

Roosevelt

Proverbe turc:
“( est Dieu qui fait le nid d’un 

oiseau aveugle.”

DECES
W)

J.*H. JALBERT
Les funéraille- de (lame 

Blais (née l’hilomène Mer-
rierf déeédee à l eer de fih an-, au j projujts fabriqué au Canada rem
ront lieu mardi le 2I> octobre 1»2b. ! ,............... ______________,
I. ron'iii funèbre quitler» la

Bl \IS. 
I irnest

ru
rési­

née morluxire nu No 't l’remiére 
\\enue Sud. à b *>rs 15. pour se 
emlrr n l’églis' SI-.Iran-Buptislc.

Parèut. et ai,ns setii pnév 
i assister aux Icoerailles

sans autre invitaiinrv

plaçant le pneu de fabriention anié- 
rieaine sur le marehé domestique 
■. t gagnant du terrain à l’étranger. 
Cette industrie suit à peu près le 
meme cours que relui établi par les 
manufai.'r rrs d'automobiles: on 
entrevoit pour elle une expam ion 
continue, surtout depuis qu'on n'a

NOUS WONS ET OFMtONS

BROVDÎCN FÜLP â PAPER CJMPANY LTd.
Obligaiions pour le remboursement du fond 

d'amortissement
20 ans Kapportant

INTKKKT Al t BU.
lire Hypothèque à

i-niN on’, Fl
McMANAMY A. WALSH

\nents de Uhanee
Tel 1 2-;l l.difiee " hitinx She rhrnoU»

Médecin*
F>r L.-A. TRl'DEAr. ex-lntern* 4*» hôpi­

taux de Pari». Spécialité : maladies de» 
yeux, oreille*, nez et aorte. 104. rue Kin*- 
Oue*t, Sherbrooke, P. Q. Téléphone : 139.

10 3»

Dr J.-A. DARCHB *t Dr LIONSI DAB* 
1 HE. specialist?* : Maladie des yeux, de* 
• reillea, du nvz et de la gorge. Hôpital 
Darche. 9? rue King-Ouest, She>brookef 
Qué. Tél : «54. Hôpital privé. 7-25

Dr* MrCABE A PLANTE. y*nx. «reille». 
ne/ et gor^e. Edifice Olivier. Sherbrooke. 
F. Q. Tél : 1740. Cnnaultation» : 9.30 a. 
m. à 1! h . 1 30 n 5 p. m. 7-23

Dr *7 L. FAVREAU, médef'n-rhirurcirn. 
ex-interne de l'Hôpital St-A’incent de 
Pau.’, pratique générale, 73. rue G*lt. 
Tél : 1885.

Dr P. P BEAI DRT. des Hôpitaux de Pa­
ri*. Spécialité : Maladie» du Coeur et des 
Poumons (spécialement la Tuberculose). 
Rayon» X. Tél t 1700, 27. ru* Brooks.

10-25

Dentistes
Dr LEDGER FOREST. !.. D. S.. ANTO­

NIO ! ANDRY. !.. D. R.. D. D S.. 18 
Wellington-Rud. Tél : 399. Heures de bu­
reau 9 a. m. à 5 p. m. Tous les noirs de 
7 à 9 p. m. excepté le Jeudi et le samedi 
aoir.

Notaire
P. H. DI'BT’C, Notaire, Argent à prêter. 
Propriétés et terre* à vendre. Edifice Ju- 
îras. 127a King-O. Tél : Bureau 1035W. 
Résidence. 881M. 10-24

Avocats
NTCOL. LÀZt’RE A COI TT RE. avocat» 
et Procureurs. — Hon. Jacob Nleol. W. 
Lazure. .1. S. Couture. Edifice "Olivier”, 
angle des rues Wellington et King. «-23

Panneton a boisvert. avocats. 4?.
King-Oucst. Sherhrooke. P. Q. Botte pos­
tale 511. Tél : 566. Bureau à Fast-Angu». 
samedi, de 4 1-2 à R 1-2 p. m. 6-25

LEBLANC A RI A'A RD. avocats. —- Albert 
Leblanc. Eugène Rivard. 32. rue Weilinir- 
ton-Nord. Sherhrooke, P. Q. Boite Posta­
le 593. Tél : 12. 1-26

BERTEL O'BREADY. B. A.. L. L. T . avo­
cat. Bureau. 66 Wellington-Nord. Télé­
phone 4W. ou 8S4M.

VERRET A DBBILBTS. trocata. B Var- 
ret. C. P. ; A. Désllets. B. A. L. L. L.. 
46. AVellington-Nord. Sherbrooke. Tél s 
1219. Bureau h Windsor-Mil!», le same­
di. 3-25

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
DCBl'C * Dt BI C. Ingénieurs Diplôméa, 
Corsulfations. Expertises. Arpentage*. 
Bornages, Aqueducs. Egoûts. Analvses. 
Patentes. Manufactures. Plans Quantité» 
et Estimé». Edifice Métropole. 37 King- 
Oueet. Tél : 597 — Ré*. 9RW. 10-25

J.-O.-C. MIGNACI.l Ingénieur « ivil Pt 
Arpenteur: aqueduc», égouts, cour» d’eau 
et tou* travaux munlcipanx, 24. San­
born. Sherbrooke. Tél : 480. 1-25

Assurances et Comptables
F. S. SOI 'TH WOOD A Co. Courtiers en 

a «su rances Feu-Accidents-Au tomnb,:!es-
Responsabilltés. etc. Fdifice S. A R. Mu­
tual. Ace Dufferin. Sherbrooke. Qu; Tél? 
100. 2-$5

Auditeurs-Comptables 
BELANGER St BEGIN. Auditeurs-Coi* ra­
table*. Fdifice Genest. 22, rue WelIlllCP 
ton-Nord. Tél : 567. tail-

ENCANTF.UR " *” ^ 
J.-.T. GRIFFITH. L. T. A.. Fncantf^f. 

Comptable. Auditettr. Commissaire, 
me Montreal. Tôl : S». vu

plus à craindre de profondes flucm- 
alions dans les prix du caoutehr 
brut.

Surre. La production totale ■ 
et article de première néces«it?f’ 
den qu'à peu près normale, est plA'1 
basse que celle du premier seniear0- 
h' 1925, alors que de grandes qurU'0 
:ités de sucre raftiné étaient c n U1 
liées en Grande-Bretagne. Les vcnf! 
les en ce pays ayant, diminue ren1*5 
blement cette année, le? raffiner1'" 
ont été moins actives, mais elle;: cfe_ 
fonctionné beaucoup plus qu'en 19T-

et
La pâte de bois o( le papier. nt 

développement de cette industrie u, 
Canada, en ces dernières anné 

>t l'un îles événements les plus ]a 
marquables de l’histoire contem cp 
raine des affaires. On en trour_ 
l'explication en premier lieu dj;lj_ 
expansion remarquable des or(',p 

nos de publicité, la diminution ,u( 
réserves forestières des Etats-U "(|(, 
l’abondance du bois au Canada 
ensuite, dans le fait que nos 
sources d'énergie hydraulique s" 
ii une distance raisonnable dos ? . 
rets. La production canadienne * ’’ 
papier à journal, c’est-à-dire la p, 
forte production du monde, est ma1"’ 
tenant de plus de 1(50,000 tonnes p‘" 
mois. Durant les huit mois terrr'" 
nés le 31 août dernier, le Canada" 
produit environ un million et quaf" 
de tonnes; les fabriques continuer 
:i fonctionner à leur capacité et Ici 
produit s’écoule pour ainsi dire 
mesure qu’il est manufacturé. Lr 
chiffres du mois d’août sont quel­
que peu au-dessous de ceux du mole 

précédent, mais le rendement rie- 
fabriques canadiennes, pendant les 
huit premiers mois de cette année., 
a été de 23 pour cent au-dessus ü<ÿ 
relui de 1925, rt l’on s'attend à rf 
que. des juin 1027. on ait encor, 
progressé de 10 à 15 pour rer.t ea 
comparaison de 1925.

Tissus, confection et chaussures. *
Les filatures de coton ont normf 
lenient fonctionné et un nou\es" 
marché s'est ouvert à la soie ray 
Les tissages et l'industrie due nie- 
vêtement manifestent plus d'art i J. 
té. parfois même fonctionnent ite­
rant les heures supplemcntaiier, 
lundi que les manufacturiers ns-j 
soie font de meilleures afferma-j 
L'industrie de la confection pour de 
mes et pour hommes a subi une 
son défavorable par suite de n 
vrtise température dans l’est ci 
quelques difficultés ouvrières, 
rremhre d'usines sont actuelle 
à remplir dés commandes piuÿl' 
portantes et plus nomhreu 

’.‘an dernier.

(Presse Canadienne) 
MONTREAL, 25. — Ivcs transac­

tions furent assez considérables, ce 
matin, à l’ouverture de la bourse, 
mais intermittentes, et très parta­
gées. Brazilian mena la ronde, et 
après son ouverture à H>9 3-4, une 
avance de 1-4, i! monta à 110, puis 
retomba à 109 1-2, même cote que 
samedi. Steamship, prix., s’ouvrit 
à 93, une avance de 1-4; Wayaga- 

I mack commença la journée avec u- 
1 ne perte de 1-4 à 99 3-4; Asbestos, 

priv., descendit de 1-4 à 77 1-2, 
Montreal Power perdit 1-4 à 71 1-4; 
Asbestos fut en bonne demande, et 
monta de 1-4 à 22 1-2 et Smelters 
avança de 1-2 à 234 1-2.

Ces cotations sont fournies par 
McMnnanry & Waish, courtiers, Edi­
tin' \\ hitrr.g, Sherbrooke.
Abitibi, 25 à 92 3-8, 20 à 92 1-4. 
Asbestos Corjr., corn., 150 à 22 1-2.

50 à 23. 125 à 22 7-8.
Asbestos Corp., pref.. 25 à 27 1-2, 

105 à 78.
Brazilian Traction, 200 à 109 7-8, 

575 à 109 3-4. 75 à 110, 150 ir 
108 3-4, 290 à 109, 130 à 109 1-!. 

Brompton, 30 à 3(5.
(’an. Car, prof., 25 à 82 1-2.
Can. Steamship, com., 125 à 29 3-4. 

110 à 30.
Can. Steamship, pref., 315 à 93, 80 

à 93 1-2.
Laurentide, 10 à 10(5 1-2.
Montreal Power, 150 à 74 1-2, 30 à 

74 1-2.
Ind. Alcohol, 150 à 74 1-4, 50 à

24 1-8.
Smelters, 25 à 34, 50 à 274 1-2, 300 

à 285.
Spanish River, com., 25 à 104 1-2.

25 à 105.
Spanish River, pref., 25 à 114 1-2. 
Textile, corn., 45 à 92.
Winnipeg El., 25 à 57 7-8, 25 à 58.

LA SITUATION
DES AFFAIRES

(Presse Canadienne)
WINNIPEG, 25. — La températu­

re humide qui régna continuelle­
ment sur les provinces des prairies 
n produit un abaissement de qualité 
“assez sérieux'’ sur la récolte de cet­
te année, bien que la quantité de h 
récolte n’ait diminué que faible 
ment, suivant un rapport sur l’état 
des récoltes, publié par le Manitobf 
Free Press.

Ce journal dit qu'une analyse du 
rapport, bien qu'il indique une per­
te sérieuse dans la qualité du grain 
montre “que la situation prise en 
général n’est pas aussi mauvaise 
que s'y attendaient maintes person­
nes.”

L'INDUSTRIE MINIERE

(Peoiife Canadienn?)
NEW-A ORK, 25. — I^cs cote fu­

rent assez irrégulières, à l'ouvertu­
re de Wall Street, ce matin, mais la 
tendance generale était à la haus­
se Brooklyn Manhattan Transit 
et Fox Films firent une avance d'un 
point ou environ, tandis que Lud- 
lum Steel et W'illys Overland, priv.. 
descendirent à de nouveaux niveaux 
de baisse pour l'année.

Ces cotations sont fournies par 
Mc.Mnnarny éi W'nlslr, courtiers, Edi- 
fire Whiting. Sherbrnoke.
Atchinson 152''A. Copper . . . 47NA. Smelters . . 129 N
A. Cnn................. dit1.
B. Steel . . . . 14(4B. and Ohio . . !02
B. Loc................. 116 116’»
r. Products . . 49 èj
Gr‘n. Electric. . 82 5»
N. -Y. Central 132 H 132 G
.4. Pacific . . . 11)4’-
St udebaker . . 4974- 40’4
U. Pacific . . . ieo3*
u. States Steel. 139 139 G
u. States Rub.. 58 58",
w . Electric . . . (57 3s
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CONDITIONS AGRICOLES
Bulletin mensuel de la Banque 

( anadienne Nationale.

Le mauvais temps de la dernière 
quinzaine de septembre a causé à !a 
moisson de blé dans l’Ouest, sous 
le rapport du volume et surtout 
le la qualité, des dommages dont 
1 est encore impossible de préci­
rer l'étendue. Les évaluations offi- 
’ielles ont été réduites de 399 nrii- 
rons de boisseaux (10 septembre) à 
175 millions. Mais ce sont là, bien 
nteridu, des chiffres approximatifs 
t provisoires.

Le marché mondial du blé demeu­
re incertain. D’après les données du 
ministère de TA Agriculture des 
Etats-Unis, la production globale 
iatrs vingt-sept pays de l'hémisphère 
boréal s’établirait à 2,8(51 millions 
!e boisseaux, soit une augmentation 
i’une demie pour cent sur l'an der- 
rier. On sait, en revanche, que les 
pays européens auront dans l’ensem- 
rlc des récoltes déficitaires, et i! 
. a lieu de croire que les exporta­
is blés russes ne seront pas plu; 
m portantes qu'en 1925. La docu 
nentation accessible en ce moment 
.ustifie donc la prévision que, selor 
on te vraisemblance, les besoins dt 

.’Europe en blés exotiques seront 
ru moins égaux à ceux de l'année 
lernière. Il convient rie tenir comp- 
.e toutefois, que le pouvoir d'achat 
des populations de l’Europe ne sera 
pas cans influer sur la demande. 
D'autant plus que la hausse îles 
frets maritimes enchérit nos blés 
pour l’Europe. Cette hausse est une 

j conséquence directe de la grève des 
houillères en Grande-Bretagne. Ce- 

| n explique sans doute, partiellement
, f WWF■rr!^'i?$nW,,4lin??’'Pfr

dans la politiqu 
Grande-Bretagne.

Le point const itulionnel soulevé 
par le premier ministre Hertzog, 
dans son discours d’ouverture rie, la 
conférence, où il disait que le Sud- 
Africain voulait la recognition in­
ternationale de son indépendance 
nationale, a été laissé à l’étude d’u­
ne commission qui l’examine en dé­
tails. On ne s’attend pas cepen­
dant à voir la commission rendre 
une decision immédiate dans cette

i head a fait la déclaration suivante 
“Je ne vois pas dans la formule de

!.cs critiques du régime bancaire 
(iu Canada lui reprochent .entre au­
tres choses, rie ire pas comporter 
une banque cent raie de réescompte 
Iis ignorent sans doute qu’un orga- 
nbnre qui en tient lieu fonctionm 
à Ottawa depuis une douzaine d’an­
nées. Le 3 août 1!M4, l’Etat se fai­
sait autoriser par décret a augmen­
ter l’émission des billets du Domi 
rrron jusqu’à concurrence des garan­
ties déposées par les banques entre 
les mains du ministre des Finance ~ 
t approuvées par celui-ci. Sotte 

mesure d" guerre, mise en vigueur 
le 3 septembre, était sanstionnée rie 

• 3 septembre, était sanctionnée tir 
i ment, qui en prolongeait la valide 

té pour une période de deux ans 
après la conclusion de !a paix; elle 
recevait enfin des Chambres, le 3P 
iuin 1923, un caractère nennanent.

Aux termes do cette loi, le minis- 
rc des Finances est autorisé à fai­

re aux banques, au moyen de rémis­
sion de billets du Dominion, des a- 
vances sur nantissement, soit rie di­
verses catégories de valeurs, soit 
le billets à ordre et lettres rie chan- 
garantis par des titres documen­
taires sur des céréales, ou se rappor­
tant à des opérations agricoles ins 
dustrielles ou cemmerciales. Ces va 
leurs et effets de commerce sont dé­
posés enlre les mains du ministn 
les Finances ou d’un sou;-receveur 

général. Le ministre peut consulter 
les fiduciaires des réserves centra 
les d’or pour détermirter la somim 
des avances que ces garanties jus 
tifient. Toutefois, c’est le Consei1 
du Trésor, composé du ministre des 
Finances et de quatre de ses roliè 
gués, qui approuve les garanties of­
fertes, autorise les avances et en 
fixe le taux d'intérêt. On n'admet 
an réescompte que des billets et let­
tres de change dont le terme ne dé­
passe pas six mois. Les avances doi­
vent être remboursées en billets (ir 
Dominion dans un délai maxinnm 
d'un an. La loi ne fixe aucune limite 
quant à l’importance des avances qu’ 
peuvent être faites.

Cet organisme de réescompte, qui 
complète l'armature financière du 
Canada, a fait ses preuves. Au 3C 
iuin 1926. date du dernier rapport 
publié, la somme des avances s’éle­
vait à $19,800,000. Si ce chiffre 
'st relativement peu considérable, 
'est que les ressources des banques 

ront en ce moment très abondantes 
ar rapport aux besoins du eommer- 
e et rie l’industrie. En 1920, U 
limitant des avances dépassait 108 
vrillions Vs. On voit par là que cet- 

■ méthode de réescompte, permet- 
ant aux banques de mobiliser leurs 
éserves, les met en état de répondre 
i toutes les demandes justifiées, 
iüe est très propre à atténuer, é 
entuellement, les crises financiè- 
es. Elles est en outre économique: 
es opérations rie réescompte ont 
apporté à l’Etat, en bénéfices à peu 
rès nets, une somme moyenne d’en, 

miroir $1,300,000 par année.
Quant à la question de savoir st 

l’organisme de réescompte du mi­
nistère des Finances du Canada es ; 
(’équivalent des banques fédérales 
Je réserve de la République voisine, 
i! suffit de citer l’opinion de M. 
John-W. Poole, examinateur en chef 
les banoues nationales ries Etats- creux nommes qui ip„ort.crre. > m.-,

Plusieurs citoyens ont passé prêt 
de se faire frapper par une pièce de 
charpente enlevée d'un toit et par 
un arbre de 50 pieds qui avait été

,es. Les discussions sur le "hrénie , . . „
problème, faites par la principale .V1SC3 .' Dtrns un discours prononcé 
section de ia conférence impériale,!;1 d,ner' mec soir. Lord :..rken 
n'ont été que générales, jusqu ici.

Aux séances secrètes d'hier, ia , ,
conférerve n’a considéré que l'ns-,'I1' Hertzog quelque suggestion de littéralement arrache de sa hase et 
peet de- relations ,1e l'emnire avec I «jwrgences d opinions qui ne puisse an,-.- dans la rue. Les fils furent 
le- na\ i t ranger-, plutôt que la i " " ‘f3 (Ie < '"oses rt p.usreurs parties de Mont-
part que doivent iouer les Dominions '.'’"' Vm n ? ‘"""I1 f" ;ltr’r',,in' *ia"'? le,s.t?n.v'ro.ns ""median,
dans la politique étrangère -le la |‘^^entrclle des reh.trons imperia- quelques fils téléphoniques sont a-

, . Les Montréalais ont eu beaucoup
I roll PCIlf dans le sang ,]r misère à circuler par la ville,

En éditorial, le “Morning l’o-t” hier, par le vent et la pluie qu'i fal-, 
fait remarquer que le droit des Do- -ait. I! est tombé tout près d'un pou-r 
ruinions a être consultés -ur les af- ce de pluie, et si l’on compte la pluie 
faires de l'empire a ci (.rit par lo de dimanche, ia ville en a reçu erp 
sang à la Somme, Ga lipoli, ci dans tout un pouce et trois quarts. Ls 
les déserts de la îlésopotamie, et plus grande vélocité du vent, tel r 
que ce droit reçut des honneurs dans ! qu’enregistrée à l’Université McGill 
le traité de Versailles. L'article a- fut de 20 milles à l'heure, 
joute que les consultations et ren­

dent et les conditions où l’on se trou­
ve, toutes sortes de choses comme 
du fromage blanc, de l'albumen de 

it, du petit lait, du lait de beurre, 
oeufs inféconds qui n’ont pas 

ceins, de la farine de poisson, de !a 
coudre (l'os. des débris de viande 
•■.riche, du sang en poudre, de ia 
farine le viande mai' les aliments 
pie on «'■ drocure le plus facile­

ment 'ont généralement le lait, la 
viande crue impropre à la cornsom- 
mation humaine, et ’es verts.
RE3UTATS OBTENUS AUX 
TATS-UNIS.

E

Le ministère de l'agriculture des 
Etats-Unis fait rapport que les pou- 
otte- qui recevaient de la nourritu-

■ animale ont pondu 4J.5 oeufs 
■miant un certain laps de temps,

tandis que pendant le même temps 
■■(■lies qui n’en recevaient pas n'en 
ont pondu que 18.7; les chiffres, 
pour des périodes de longueur diffé- 

nb , ont etc de 127 à 59 an Mis­
ai i. l'iô à 32.5 dans ITndiana, 

130 à 55 dans New-Yrk.
EXPERIENCE A CAP ROUGE.

Pendant cinq hivers de novembre 
i fevi.. r inclusivement, nous avons 
humé :t pou près les même quantités 

•de grain à une moyenne de cinquan- 
'( ciseaux par saison. Une moitié 
li' chaque groupe recevait le lait é-

■ émé et a pondu plus d'oeufs et 
■ ait aus-i une augmentation de 
poids plus forte que l'autre moitié, 
l’ai recevait les déchets de boeuf.

Dannrfns aux pou es pondeuses 
"Ute ia matière azotée t protéine) 
i'( rigine animale qu'elle peuvent 
1 n.-ommor. sans contracter la diar- 
héo ni perdre l'appétit. Donnons 

des os verts ou de la viande de che­
val crue s'il est plus facile de s’en 
procurer, mais ne laissons pas pas- 

> r un seul jour sans que les poules 
’ poulettes aient beaucoup de 

lour riture animale d’un genre ou 
d’un autre,

Gus. Langelicr, Régisseur,
■"dation experimentale fédérale, 
Cap-Rouge, Qué.

.JEUNE FILLE
ASSASSINEE

EN INDIANA

(TNOINNATI, Ohio, 35. — La pr»-J 
lice est à la recherche de deux hom» 
mes, les deux derniers compagnon* 
cortmrs de Mlle Beulah Purvis, 1» 
ans, de Lawrenceburg, Indiana, qui 
fut trouvée assassinée dans une ri­
vière près d'ici mercredi soir. l-e 
cadavre a été identifié par Jame| 
Purvis, cultivateur de Lawrenc4ÿ$ 
burg et père de la jeune fille.

THEATRB

CASINO
La meilleure représentation 

en ville! Aux plus bas prix! 
Adm.: Mat. 15. Soirée 20c ; 

Enfants 10c à toutes les 
représentations.

(,R (N 
DOU

R A MME 
ECIAL

e présente la 
duction de Ru-

1$; H RO AD"
ice Joy, Edmund 

fieri Faiisnn et Julia

d’amour et de 
Ire le coeur et

AUSSI—
Le plus populaire roman 

de Rex Beach
"THE BARRIER”

Un drame de combats. Une 
glorieuse production des plus 
remplie d activité. Les périls 
au Klondike.

Autres attractions.

Théâtre VICTORIA
.\nuv; lie Politique, tous les films seront les premiers à Sherbroo­

ke. — 3 changement par semaine.
LUNDI et MARDI

La première fois à Sherbrooke, Fred Thompson, la plus gran­
de etoüe nu monde dans les rôles de l’Ouest et son fameux cirevai
“Silver King’’ dans

TWO GUN MAN” 
pmier film de 1927.

AUSSI-
OU meme progr film montrant comment danser le Char-

Ned Wayburn des Ziegfildlésion, leçon 
Follies, une I

Le grand

Fn vedett 
Walthall.

etion de

mon

I bina

JF MAZIE" 
DI

lace de Montréal. 

Alden. Henry B.

‘‘LAW OF THE NORTH"
\ 'oubliez pas ia nouvelle série "Fighting with Buffalo Bill” 

qui commencera Vendredi et Samedi de cette semaine.

AVIS
$5.00 donne gratis à tous les soirs au détenteur du nu- 

m rn du coupon gagnant, excepté les Samedi et Dimanche.
Demandez vos coupons à la caisse.

mu lut litrutr r . . . ,
loir plutôt .e entre w gouvernement impé-affaire. On semble voul ... ,------ . , . ,

sonder le terrain avant d’essayer . ^ p's ^nuvemements des D.,mi-
den arriver à une formule commu- ! "..®îî?i rp jjnitiques.^ doivent
ne.

Gravement blessés

L'attitiulc de Hertzog
Les dépêche de Capetown an­

nonçant lu il,'mission de Dan Goet- 
zee, le président du parti nationa­
liste. dont le premier ministre Hert­
zog est le chef, et son ralliement 
avec le parti du Sud-Africain du gé- 
nérnl Smuts, sont publiées on pre­
mière page par les journaux du ma­
tin. à Londres. périale étrangère réside dans la 

question economique. Un système de 
i.a eu biogramme de Capetown dit défense commun dépend d’un hien- 

qne "sauf quelques nationalistes ex- être commun, et ceci implique une 
trenristes, l'opinion générale du Sud- politique étrangère commune "

rial et les gouvernements de- , , , . , , , ,
lions, pour être pratiques doivent’ L accident le pus grave de ls 
(livre les lignes générales de ia pn- • journée se produisit peu avant qua- 

litique. Lorsque ceci sera réglé dit- tre lu‘ure3 ,lc l’après-midi, alors 
il, il en restera encore beaucoup c|no le vent arracha une par 
pour !c chef de l’exécutif.” < " de a brique d’une maison) [

Quant à signer des traités, ou n’en ! en construction, rue Létourneux i 
pas signer, continue le "Morning ,am«a l'' brifwe dans la 
Fost". c’est constitutionnel lenient rue Ste-Cathenne, juste au moment 
impossible. Les obligations de Locar- tue passait un auto. Les blesses, | 
no, en bien ou en mal, embra—ent toUK deux employés du téléphone 
tout l’empire britannique, quoi qu’en He'll, sont Louis Dorvai, 45 ans, de la I 
puissent dire nos hommes d’éta; l‘u<’ Fabre, qui souffre d’une frac- j 
La véritable base de in politique mi- ture 811 crâne qu’on croit être fata-

,ONS

Dans l'industrie de la clia-.
!t tondit.on' (ontinuent û *;l
lit Ter. le .«cul fauteur défa^^ 
riant le prolongement de ^ „
dan* ln cite de Quebec. a’an 
aill ’ur- la production et b 

Uont satisfaisant.*. n rr« Lettn ' ■
la Banque Canadienne 

ce )

m HOMME EST | 
EGRÂSE A MORT 

A ST-ISIDORE
(Dernière heure)

(De noire correspondant)
SI -ÎSIDORK D Al < KL AND, 

2b. i n homme a été écrasé 
à mort entre deux trains de 
bois, eut awmt'midi, vers dix 
heures, ici. La victime est M, 
Vmédce Lacourse de St’Isidore, 

àjre de 2ô ans, marié el père 
d un jeune enfant.

Lu dûfunt travaillait a l'em­
ploi de M. (hum peau de St- 
Malo d Auckland et conduisait un 
train mû par un tracteur sur le 
réseau abandonné du Hereford 
Kail way. Il suivait un autre 
train de même nature.

Le réseau suit ici une pente 
assu/. accentuée et Ton suppose 
qu'a un certain moment les 
freins de la locomotive firent 
défaut. Les deux trains se tam­
ponnèrent avant que l’on ait pu 
accélérer la vitesse du train 
d’avant.

les deux trains étaient com­
posée d’un tracteur et d’une sui­
te de uaeonncL . (larry) char- 
res de bois de construction.
IL se rendaient a < oohshire.

EXPLOSION DE 
DYNAMITE A 

BROMPTONVILLE
(Dernière heure)

1 n jeune homme du nom d'\r- 
llrnr f’roolx. de Brom ptonv r Ile, 
a été transporté à ITIônilal Gé­
néral vers itrre lieirrr. cêt après- 
midi. à la suite d une explosion 
de dynamite dont il a été victi­
me. Il s’est fait arracher un 
oeil et il est complètement scal­
pé. Il est inconscient. An 
moment où nous allons sous 
presse, les tnéderins sont a lui 
donner les soins d’urgence.

M. Albert l’roulx est mourant. 
L’accident est survenu sur la 
ferme de son frère, dans le 7e 
rang de Brompton.

L’examen a prouvé que ia 
victime avait la poitrine enfon­
cée.

M. l’roulx est âgé de 25 ans. 
Il est marié, mais n’a pas d’en­
fant.

CONGRES DES
GARDES-MALADES

EN ( H!N E EN 1928

rn- 
umée' 

tnadicn ne 
r d’intérêt 
nationales.

La mort a 
tan e. M. te
dadniinist rer 
sa mort, mais 
que constater 
Lacourse.

cto pre-qu instan- 
cnré eut !e temps 
la victime avant 
le médecin ne put 

la mort de M.

TORONTO, 26. Lr garde - 
Indes chinoise- on: invité b i;.-. 
lègue» canadienne.' a assister 
congrès du conseil international 

• gardes-malades qui aura lieu a 
iin, Chine, en 1928.

le; et J. Oliva Couillard, 24 an 
rie la rue Christophe Corlornb, qui a 
reçu plusieurs contusions au cuir' 
chevelu et un peu par tout !e corps. 
Les deux victimes ont été transpor-' 
tees a l’hôpital Notre-Dame. Couü- 
lard n’est pas gravement blessé, aux 
dires des médecins.

Les deux employés s’en allaient à- 
■ l'ouest, dans leur petite machine 
lorsqu'à Fange ries rues Ste-Cathe- 
rine et Lctourneux, iis furent forcés 
d'arrêter pour laisser passer ict 
tramway venant du sud. Ils n'é- 
! aient alors qu'à quelques pieds rift 
l’angle, directement en face d’un 

: riifiee en construction, appartenant 
a M. J.-E. Bernard. La brique dtr 
second et du troisième étage ne ve-, 
nait que d'être posée.

On se porte à leur secours

On entendit un craquement qui 
se perdit dans le bruit de la tempê­
te, et toute la partie de la façade du 
3c étage s'écroula sur le trottoir et 
dans ia rue, entraînant avec elle les i 
fenêtres, du mortier et du ciment. | 
L'avalanche endommagea les po- S 
teaux, les fils é'fctriques et le tro - 
ley, et le petit auto vert de la cie 
Boil fut presque complètement ense­
veli sous les débris. Des femmes qui ! 
se trouvaient de .’autre côté de la 
rue Ste-Catherine .s'évanouirent. 
Des hommes s'élancèrent bravement 
au secours des victimes, en évitant 
les fils électriques et en bravant 
d'autres éboulis.

Couillard put sortir de l'auto, a-F 
vaut qu'on lui porta secours, traver­
sa la rue en chancelant, se rendit à f 
une pharmacie et demanda de l'aide! 
pour son compagnon. I perdit con-( 
naissance, comme i! entrait dans ir 
magasin.

On trouva Forvai renverse et in- 
n i .conscient -ur le siège du chauffeur,-

’.l1 'a figure et !a tète ensanglantée— Fc-
(A suivre en page 7.'

Théâtre His Majesty’s
Ce soir à 8.15

I n charmante petite actrice, la favorite populaire

ARLIE MARKS
ET SA COMPAGNIE MUSICALE 

présente
‘BEST PEOPLE”

20 Personnes 20

aii(le\

populai

tes (e Vaudeville 7
représentation continuel-

t de

taxeLINDSAY E. PERRIN 
Comédien

Matinées : — Adultes, 3ôc — Enfants, 25c
MATINEES MERCREDI ET SAMEDI 

Mardi............................................................“JUDY O’GRADY”

AUJOURD’HUI
VOYEZ — VOYEZ — VOYEZ 

is étrange cirque jamais venu en ville

auté seule dans la 
ausse au lion. D’émotion- 

nantes scènes de ia vie de 
cirque. Une romance du 
ha' monde des plus frap­
pante

i 1 JL
ür,r\

De l'action 
\mour el 
L.-ame!

■ni- i

3 représentât ion* par jour à 

2.30. 7 et 8.30

l'as d a'inre r’ans le, p-ix.
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LE
CONSEIL ILISUTIF 

DE NOUVELLE-ECOSSE
Les quatre juges de la Cour Suprême do cette province diffè­

rent d'opinion quant à la constitution de la Chambre Hau­
te. de la durée des fonctions des membres, de la juridiction 
du lieutenant-gouverneur en conseil et du conseil impérial 
sur ce corps, etc.

un LA CAUSE AU CONSEIL PRIVE

LETHE 
KIN'

/u(l <■ N sci ni
l Presse CanadicTinc)

HALIFAX, 25. - I.a Cour Su- „ 
f>rcme de la Nouvelle-Ecosse, com-I bon

soumise nu bon plaisir de Sa Ma­
jesté le roi, en personne, ou au 

... . , _ T, , plaisir de Sa Majesté ropré-
ptenant le juge en chef K -E. Har- sontée en ce nom par le lieutenant 
na et les juges H Me hsh ,1.-A. - gouverneur de la Nouvelle-Ecosse 
Chisholm et \\ .-r . Carroll, g est di- ! agissant suivant l’avis du Conseil 
yisee samedi sur les questions qui Exécutif de In Nouvelle-Ecosse ?”

Un the
rafratenissemt

dcltctcux

LE COMMERCE
Telle est l’une des questions qui 

occupent l'attention des délé­
gués à la conférence impé­
riale. — Ententes commer 

l dales entre l'Allemagne et 
les Dominions.

mandatîTdiTu S. I). N.

0
.'Dans

J-1 4)iglcr
5* jjicent 
r1 sjtend

iJJlcRU
î, 4: une 
"* 'tfet p: 

.Jldre 
^nt a
i;
'.On c 
(tide. 
üVèren 
iins s 

v, lé est 
' ;> lise s 
ij Dès 
., 1* siti 

tlntre
1 es 
Slips

, lut êt

lui avaient été soumises pour déci 
sion dans une cause présentée par 
le gouvernement de la province au 
sujet de la construction du Conseil 
Législatif. Les questions et les 
réponses furent les suivantes :

“Le lieutenant-gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse, agissait suivant 
l’avis du Conseil Exécutif de la 
NouveWe-Eeosse, a-t-il le pouvoir 
ou l'autorité de nommer, au nom de 
la Couronne, suivant l’usage du 
Grand Sceau de la province, suffi- 
sfimment de membres du Conseil 
législatif de la Nouvelle-Ecosse de 
sorte que le nombre total des mem-

!D est frais
tSil est frur

T « Th# Kmr CoU tv%- 
#(? \rr.d tju'en piquet»' 
je feuille df m#tar 
he méilouement cio». 
J s in» 1» au datait. Vo­
tre epl«*lc.* peut votia- 
er fournir. N ou» vous 
prlon» d et. acheter- 
un peouel

, i l<irs nue le premier ministre E.-N.
bres officiels d un tel _conseil puisse Rhodes parut devant la Chambre

MM. Harris et Chisholm répon­
dirent en faveur de cette dernière 
alternative de la question. MM.
Mellish et Carroll répondirent que 
le renvoi des Conseillers dépendait 
de Sa Majesté agissant suivant l'a­
vis de son conseil impérial.

< e n'est pas la première fois que 
l'on essaie d’abolir le Conseil Légis­
latif de la Nouvelle-Ecosse. De­
puis plusieurs années, ce projet a
préoccupé beaucoup l’attention des -------------
hommes d’état de la magistrature. CLEVELAND, O-, 25. — Le pré- 
Le mouvement est parvenu à son ' Coolidge a été prié de pren-
point culminant i’hiver dernier, a-

APPEL A COQLIOGE 
DES CATHOLIQUES

'est < 
J-, 'us di
' f X’ost
I, 1b le: 

dm s 
ib de

e ment 
n >in in 

Çin er
J. j Ikon 
ej! tra 
i J.énne: 
o;.ilx s< 
i té où
future 
: Lraier 

/A teints 
di jp 

i Vi res 
i> qr c. 
tj! l’ef 
r *.?' n
Mil*
Tilt er 
3I i,'elle 

q à 
l'jï en 
tip hi

o ’° a
içnqt

.i ^i! J 
;+■ qu 
t tje d 
. j|spo 
.(juche

>cLi,m.l 
.1 ai

'j-lntre 
> au 
, l'tait 

utre. 
Whie 
'alad 

«lé qu 
J'èins 
^>ulu

(A) excéder 2; ou (B) excéder le 
nombre total des membres d’un tel 
Conseil qui agirent comme tels 
membres, à l’époque mentionnée 
dans la section 88 de l’Acte de l’A- 
rique Britannique du Nord, de 
1867 ?”

Les juges Harris et Chisholm ré­
pondirent dans l’affirmative aux 
deux questions A et B. i.es juges 
Mellish et Ca/oll répondirent dans 
la négative à A et B et dirent que 
ce nombre pouvait être augmenté 
à 21, mais ne pas exceéder ce nom­
bre.

“Le nombre des membres du Con­
seil législatif tie la Nouvelle-Ecosse 
peut-il être limite ?"

MM. Harris et Chisholm répon­
dirent que le nombre actuel consti­
tuant un Conseil complet est de 21.
- "ais que ce nombre peut être alig­
nent.: n’importe quand pur muni- 
rations du lieutenant-gouverneur.

M. Mellish répond!, que le nom 
bre es! limité à 21. M Carroll ad­
mit que le nombre était limité a 
21, mais que la Législature avait 
le pouvoir et l’autorité de faire un 
changement, si elle le désirait.

“La fonction d'office des mem­
bres du dit Conseil, nommés avant 
le 7 mai 1926, est-elle une fonction 
à vie, ou une fonction de certaines 
l imées seulement, au gré du Conseil­
ler ?’’

MM. Harris, Chisholm et Carroll 
répondirent qu’elle était plutôt une 
fonction de certaines années. M. 
Mellish dit que tous les Conseillers 
sont nommés à vie, mais que n’im­
porte lequel peut être renvoyé sui­
vant le bon plaisir de la Couronne, 
sur l'avis du conseil impérial de Sa 
Majesté.

“Si cette fonction est sujette au 
'Lon plaisir des membres, est-elle

et demanda aux membres de voter 
eux-mêmes en faveur de leur licen­
ciement, suivant une base d’indem­
nité. Ce projet fut rejeté.

Auparavant, l’ex-premier minis- 
tro George H. Murray avait reçu 
du ses commettants une requêto 
par écrit lui demandant de démis­
sionner, si on lui demandait de le 
faire, mais ces requêtes furent sub­
séquemment déclarées invalides.
Plus tard, l’cx-premier ministre K.- 
H. Armestrong eut du succès en 
reformant la constitution do la 
Chambre, avec cette stipulation que 
Ici: Conseillers seraient nommés 
pour une période de dix ans, plu­
tôt que pour la vie, et aussi avec 
■ette recommandation expresse qu’­
une législation adoptée a la Cham­
bre (l'Assemblée à trois sessions 
-ncccssives deviendrait loi, sans 
'aide de la Chambre Haute. Cette 
égislntion comprenait toutes les di­
verses politiques, sauf la seule ex­
ception d'une législation pour l’a­
bolition du Conseil.

Après nue le Conseil législatif 
eut refusé de voter en faveur d :
'a propre abolition, l’hiver derniei, 
le premier ministre Rhodes invit \ 
les représentants légaux de la Cm
ronne a décider si oui ou non 11 Walter T. Johnson, de Kenton, 
gouvernement avait le pouvoir de Ohio, a été réélu président; Joseph

dre les mesures nécessaires pour em 
pêcher !a pronagation en oc pays des 

| théories de gouvernement adoptées 
par la république mexicaine, dans 

, une résolution adoptée par la con­
vention annuelle du National Coun- 

I cil of Catholic Men.
Déclarant que le “gouvernement 

de minorité du Mexique par la puis­
sance militaire a adopté des lois pri­
vant l’Eglise Catholique du droit de 
vivre et de fonctionner en ce pays- 
là", le conseil prétend que l'ambas­
sadeur et les conseuls mexicains a- 
busent de leurs privilèges diplomati- 
aux Etats-Unis.

La résolution promet appui à la 
Ligue pour la défense des droits re­
ligieux, une organisation mexicaine 
opposée aux nouvelles lois religieu­
ses.

“Le gouvernement mexicain cher­
che à séculariser la nation, pour 
chasser Dieu et le Christ du gouver­
nement", dit !a résolution.

Le Conseil s’oppose à la fédéra­
lisation de l’éducation. Il dénonce 
aussi les tendances démoralisantes 
si évidentes dans de nombreuses pu­
blications courantes.”

LONDRES, 25. — (Par George 
Hambleton, correspondant de la 
Presse Canadienne). La devise 
‘Achetez des marchandises britanni- 

; ques” aurait pu être adoptée aux 
i séances de la Conférence impériale.
Une revue des conditions de l’indus- 

Itric dans l’Empire a été faite par 
j Sir Philip Gunliffe-Lister, président 
j de la Chambre de Commerce et eut 
son écho par une déclaration subsé­
quente du lieutenant-colonel L. C. 
Amery, secrétaire d’Etat pour les 
affaires des Dominions, relative­
ment au travail accompli par le co­
mité économique impérial et le bu­
reau impérial d’écoulement des pro- 

I duits.
Sir Philip Gunliffe-Lister sc mon- 

j tra très optimiste quant aux condi- 
[ lions de l’industrie dans l’Empire.
I Dans la première partie de cette an­
née, dit-il, un tiers des importations 
britanniques venaient d'endroits si­
tués dans les limites de l’Empire et 
dans la même période, tout près de 
ia moitié des exportations britan­
niques se sont dirigées dans les li­
mites de l’Empire.

“Nos propres marchés nous seront 
nécessaires dans les prochaines an­
nées”, s'exclama sir Philip, “parti­

culièrement en raison du contre 
coup économique résultant de la 
grande guerre et la stabilisation à 
venir. I.es pays étrangers qui tra­
vaillait à la stabilisation de leur de­
vise monétaire seront inévitable­
ment forcés de restreindre leur cré­
dit de même que leurs achats. Ils 
achèteront moins. Le plus nous 
achèterons et nous vendrons dans 
l'empire britannique, plus il nous se­
re facile de maintenir nos échan­
ges.”

Sir Philip fit un résumé des prin­
cipaux facteurs qui importent dans 
le développement du commerce in- 
tcrimpérial et qui sont les suivants: 
l’immigration, les services de trans­
port et Je service sanitaire.

Il déclare que comme résultat des 
semaines d’achat impériales, qui 
sent maintenant instituées en Gran­
de-Bretagne, “l’achat de marchandi­
ses britanniques devrait devenir une 
habitude nationale”. Sir Philip 
dit qu’il ne craignait pas la forma­
tion île cartels de la part des pro­
ducteurs qui feraient inutilement 
hausser les prix, les producteurs a- 
yant à rencontrer une sérieuse con­
currence et c’est le but auquel lén­

ifient les manufacturiers d'augmenter 
le volume de leurs ventes et amé­
liorer leur position.

ENTENTES COM M ERCIALES
(C. P. C. via Reuters) '

BERLIN, 25. — Il appert dans 
! les milieux bien informés que le 
gouvernement allemand s’attend à 
conclure des traités de commerce 

: directement avec les Dominions 
Britanniques, particulièrement l’Ir­
lande et l’Afrique-Sud, peu après la 
clôture de la présente Conférence 
Impériale. Il est entendu que le 

i droit des Dominions do conclure de 
tels traités avec les autres puissan­
ces étrangères a été pleinement re­
connu, mais l'on ne sait encore si de 

! tels traités peuvent être conclus a- 
vec ia signature du souverain bri­
tannique comme procureur des Do­
minions. La Conférence Impériale 
devra éclaircir ce point.

L’Irlande et l’Afrique-Sud sont 
: prêtes à conclure des traités com­
merciaux avec l'Allemagne, a-t-on 

déclaré ici.

LONDRES, 25. — (Par George 
Hambleton, correspondant de la 
Presse Canadienne) Le premier 
ministre Mackenxie King a pris le 
lunch avec S. A. R. le duc de* Con­
naught à Clarence House. La du­
chesse d'Argyll, Lady Patrick Ram­
say (la Princess Pat) et son mari,

le capitaine, l’honorable Alexander 
Ramsay étaient aussi présents.

LONDRES, 25. (Pur George 
Hambleton, correspondant de la 
Presse Canadienne). — Les gou­
vernements de la Grande-Bretagne, 
de l'Australie, de l'Afrique-Sud et 
de la Nouvelle-Zélande se confie­

ront leurs impressions comme dé­
tenteurs de mandats de la Société 
des Nations. La Grande-Bretagne 
a plusieurs mandats, l'Australie a 
la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Zè. 
lande a ia partie ouest de Samoa et 
l’Afrique-Sud a le sud-ouest de l'A­
frique.
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Une autre réso'ution déplore îa 
“législation mal inspirée d'immigra­
tion” et demande au congrès de 
changer ies quotas assignés et une 
étude plus complète de le question.

lommer plus de membres que la li 
mite de 21, considérée comme le to 
ta! essentiel du nombre de membre'
Les autorités provinciales dirent qu 
le gouvernement avait un tel pou 
voir, mais l’affaire fut référée au , ,r a i,- représentants légaux de la Coure, Pa'-Uc Ô'A'* km, pour 
ne, H Ottawa, qui trouvèrent ; Snnat (.es Cantons de 1 est. 
pu stion douteuse et recommanda £1 j/ivi’S DK SA >1K DI
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M. Tally, de Providence. R. 1., a été 
réélu vice-président et James K. 
Deery, d'Indianapoli-, secrétaire, 
Francis Lowthcr, do St-Louis, n été 
élu trésorier pour succéder à Cari E. !- - tre-DanJ’le

La moltil 
la plu» grc 
fabrique ri G 
montres rie 
l’univera e s*c 
maintenant 
consacrée à la 
production de 
ce fameux 
modèle.

Boîtier en 
Nickel- 
Argent

Plaqué Or
$20.00 

Doublé Or 
$25.00

sluuer sans prë- 
c lent d»ns la 
domaine de» 
montre».

rent qu'une cause-type fut faite 
soumise à la Cour Suprême de 
Nouvelle-Ecosse.

ON CRAINT TOUJOURS $8,000,000 DONT LA 
LA MORT ET LE PECHE POLICE EST INQUIETL

I INTERCOLLEGIALE 
Jen’s 14, McGill 0.
INTER PROVINCIALE 

»ua 13, Montréal 9.
Vis 7, Hamilton 3.

O. R. F. U.
Senior.

18, Hamilton 8 
Beach 7, Camp Borden

Demandez a l’otre Bijoutier
Garanti» par P. W. ELLIS & CO., LIMITED, Torontoeu* uuv jrr'-" 'n* i*' ;• uioiu.au s,,., i-reiu, -■ . n„. ... „

•lack Be.legarde knockouta Leveillé i ajnsj montré qu’il était dans la meil-
dans moins de 40 secondes nar un leure des conditions pe sib es ei i

certain que l’on aurait eu
le coucher.

vrai “lucky punch”. Bellcgarde a été i semble
peine à

Léveillé hors de com- I

fort surpris lui-même quand il vît 
son adversaire par terre. Il avait 
peine à croire 
bat.

Le lord-évêque de Londres ne 
voit guère de changement 
dans la mentalité de la jeu­
nesse.

l’ettc somme représente la va­
leur de tous les objets saisi 
au cours de raids ou chez h 
voleurs.

O. R. F. U. 
Intermédiaire, 

ward 29. Colombus 1. 
Nation 12, Montefiore:

NEW-YORK, 25. 
New-York est très 
qu’elle a accumulé

(Press, Canadienne)
NEW-YORK, 25.— “Toutes les 

histoires qu’on débite sur l’esprit 
moderne ne sont que* des niaispcie.s", 
n déclaré le Très Rev. Winnington- penser ni distribuer. 
Ingram le Lord évêque de Londres, 
hier. “L’esprit humain moderne est

ment $8,000,000 qu’elle ne peut d

toujours le même qu’il fut On 
craint également la mort comme au­
trefois et on craint également le 
péché”.

Faisant allusion à la jeunesse n- 
méricaine cl aux collégiens, l'évêque 
déclara qu’ils n’étaient nu diffe­
rents de ceux d’autrefois. 11 ne 
trouve pas chez eux une fausse mo­
rale qui pourrait être alarmante 
‘Quelques-uns, dit-il, «c préoccu­
pent des questions morales, mais il» 
i’ont toujours fait.” L’évêque a 
déjà visité dix universités de dif­
férentes dénomination- aux Etat- 
Unis.

: !XTERCOLI.KGI ALE 
_ , Intermédiaire.

La police ■ 9ja ' 01
Jill U, Bishop s 3.

O. R. F. U. 
Junior.

rd 7, Ladtinc 6, 
18, C.N.R 7.

inquiète par 
approximative

Le membre le plus inquiété es ! ' \
Thomas A. Hogan, “property clerck’'
Do l’argent, des bijoux, des liqueur RUGBY ANGI AIS 
des actions, des articles de toutejill 24, Sun Life 0. 
sortes d’une valeur d’enx’iron $8.000,
000 sont sous ses soins pour sauve
garde. La collection est devenu 'lUhs , . 23 36 3
si importante que son entreposage clubs. .15 19 2
son dénombrement prennent tout lt;p,|. . p:) 263 28
temps de Hogan. ted . . 98 320 49

L’article principal sous la garda i' * 'j
de Hogan est une collection de h’"1 ' • -tel ; 
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t f.‘aetion dans le trutemer* tfr» mux «-• 
rhume* chronique», de l'asthme Urom h » 
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t lueurs évaluée a $5.000,000. C 
liqueurs ont été saisies dans desA 
raids.

Hi
I.e suivant comprend des actions 

représentant, une valeur au compt int^ 
de $1.500,000. Ces actions ont été 
trouvées ou enlevées à des voleurs.» .j ^ 
Puis viennent dos automobiles d'une/!1 
valeur du $500,000 qui causent beau-J 11 1^.' 
clip d'inquiétude à Hogan. 11 aV ' . 

ssi $50.000 m argent cohiptant{ | v 
dans son coffre-fort dont il ne peut/.0' . 
disposer. 'l

f°* N
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ieu évalués a $200,000 sont d’autre^ ^ 
article important*. I n collier dtp Vs 
perles de $5.000 à $30.000 rcposuielphie. \ 
dans le coffre-fort. 11 a été enlevé N 
a une négresse qui essayait de hllelphn . \
confier h un mont «le piété pou York. N 
$• <10. Kilo déclara qu’elle Vava^n, \ 
trouvé et personne ne l’n réclamé York. N

Comprise dans l’argent comtanJdPlpVuc. \ 
qui se trouve dans In coffre-foitm N 
d’Hogan il y n une somme oïdelphus A 
$1.4SI.05 en pièces de f» et 10 conldelphie. N. 
prises dans la chambre de Tillic R< on. A . .
se, un mendiant qui n été arrôîrklyn ...
pendant qui’l demandait l'numôîton V 
Il y h aussi une somme de $0,5' York. \ 
qui n été trouvée dans le tiroir 'ng". A 
bureau d’un capitaine de police: 'ago. \

: croyait (pie c’était un pot-de-viton. A 
; I! y a une autre somme de $10.‘2linnati. N. 
que des voleurs 
en s’enfuyant et 
réclamée.
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m BOIS—JOHNS
i La rencontre entre K id Dubois et 

Kid Johns a été fort excitante. Do­
le début de la deuxième reprise dan- 
une rapide mêlée entre les deux 
hommes. Dubois était en équilibre 
quand John* le frappa et le fit tom­
ber. les mains et pieds touchant le 
plancher. Johns avait le droit de 
frapner Dubois tant que celui-ci no «e 
serait pas affaisse complètemen:. 
L'arbitre sembla et voulut déquali- 1 
fier Johns. Une forte protestation 
venant de? seconds de Johns força 

promoteur Cloutier à entrer dan* 
i l’arène et faire une petite rnquèio 
sur la situation On régla vite à la j 
satisfaction des deux partis. Le pro- ; 
moteur donna ordre au chronomé­
treur Breton d’accorder aux pubilis- 
1 es 5 minutes «le repos et de rc- 
commercer cette ronde à la 58e sc- : 
conde de la 5e minute.

.. —--------- f,o bal recommença à une vitesse
w > vertigineuse pour se terminer dans 

^ -r' la troisième par un knockout que 
’ \Y'u ^ohn* administra à Dubois. Celui-ci 

‘ faisait ses début professionnel* et 
'nl. avait été coucha par Johns cinq ou

’t l-<» six foi- pour huit et neuf secondes
••’nl chaque fois. Cette rencontre était

pour la bourse.
KECLAIRE—BROOKS

^ 1 Cette rencontre entre Kid 1.éclairé
e: Kid Brooks fut la plu- belle de la 
soirée et aussi la plus belle rencon- 

K H B( tre de boxe livrée à Sherbrooke de-
15 32 .2HJ puis bien dos années, p'ile était arbi-

2.> .!*»_ [rée par Eugène Brosseau, de M ' it- 
is 26 .2<*j real, ancien champion amateur 
22 •* i .l’D d’Amérique et connu dans tout le 
H) 13 .2 » pays sous le nom de ‘'gentleman
6 •;«; .2t^ (Jene”. La rencontre fut vite, scien-

24 4S .211.i tifique et intéressante au possible, 
l.i 32 .2U.i Ra foule était dans une excitation
:*4 40 .220 intense et applaudit 1rs deux pugi-
2b ...» .23,.! jiqe- frénétiquement pour leur bcl- 
L» -o •‘-’-H le tenue générale.

’’O •C 1 A prés la rencontre, l’arbitre Bro - 
13. 33 .!< > seau apela le promoteur Cloutier en 
2. u0 .2 U souriant et lui dit que son verdict 
31 7 1 270 m était un de nullité.

LETTRE DE 
M, JOS CLOUTIER S
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fois en H 
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us lui 
le somm

Nous revevons de M. Jos. C.outier, 
promoteur de la séance de boxe de 
samedi, la communication suivante. 
M. le Rédacteur sportif,

La Tribune. Sherbruokc.
Cher Monsieur,

Me donneriez-vous, s'il vous plait, 
un court espace dan. votre nage- 
sportive pour exprimer quelques 
idées sur io combat de samedi soir, 
alors que Côte dut abandonner ’a- 
rène à la suite d’un foui dont il fut 
victime.

Je sais qu’il s’est trouvé dans la 
salle quicques pevonnes qui ont ac­
cusé Côté de lâcheté, parce qu’ii sc 
retirait à la cinquième ronde. C’est 
toujours ia même histoire qui se re­
père. Dès que nous avons un boxeur 
de valeur à Sherbrooke, qui fait son 
possib’e comme Côté et Comme Leo­
nard Dumoulin dans c passé, la fou­
ie voudrait les voir battus plutôt 
que d’apprécier Tes bons services 
qu’ils rendent aux sportmen de no­
tre ville. Nous avon* remarqué que 
ce sont toujours les mêmes person­
nes qui se rendent coupables à cette
iffno:rance imiésirable cit ce serait
dans l’intérêt du sport. si ces pens
s’abs tenaient d’a > sister à nos be!-
les soirccs sportix’es qui donnent «i
bien satis fact ion aux vi*ais s ports-
men sérieux.

Je vous rcmenL*ic de votre ob’i-
geance, M. le rédacteur

J. Cloutier.

DANS L'ARENE
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K 271 25 On .220 M. Cloutier annonça a la foule
5 164 15 33 .201 ’ que la decision que l’arbitre venait
5 174 23 46 .26 î rie lui donner était lu plus belle et
.4 135 16 33. 241 la plus juste depuis qu’il s’oc*mpaii.
4 128 6 22 .172 lui-même de la boxe. La foule «e joi-
,5 \ 18 10 27 .182 pnit a M. Cloutier et approuva 4ort
5 159 12 42 3264 c • qu’il venait de lui dire par res ap-
5 170 18 34 .200 pîaudissemenL et des cris.r. 164 21 39 .238
6 199 17 51 .256 COTE~CH \K<ri
6 197 21 54 .27 1
t> 176 10 37 210 La rencontre principale entrT K id
6 172 9 32 .’HO Côté, de Sherbrooke, et Giïorsres
8 251 64 .„.»5 Chabot, du Montreal, protege d’Lu-
8 262 20 59 .224 pene Brosseau fut fort intére:> sa n u*
7 215 8 44 .205 dans toutes Ir^ reprises qu’elle dura.
7 218 21 53 .244 mais à la fin de la 4ième repri-io, Cô-
8 264 29 71 .269 té se plaignit d’avoir été frappe bas.
8 241 oo 50 .207 et il ui était impossible de conti-
. 5 162 ïs 50 .309 nuer.
o 1 58 1 1 32 203 Côté appela le promoteur Cioutipr
C» 201 17 47 .234 et lui donna des explications. M.
K 205 30 60 .293 Cloutier l’avisa de vp fain r \ami-

*253 ‘>7 66 .261 ner par un médecin. L’arbitre 1’ VI ni :
i 248 26 6’ .'MO qui ne comprend iu français, u n p.i- 

dû comprendre p; uxpljcation- de
7 230 25 0! .20. ( ôtr ri de son aviseur er 1«*f pt
7 225 26 59 .262 annonça a ia foule que Chain ’• IfS-

T< \ Riekard nie qu’ 
lion d’abandonner la 
jardin Madison, pour 
exclusivement aux «•<" 
mobile . C’est Tcx qui 
la boxe a New-York.

il ait inten- 
direvtlon du 
se con-acrcr 
ir«cs d’auto- 
a popu!ans

pa«Si Gene Tunncy ne prend 
garde. Jack Sharkey aura vite fait 
de lui pousser une prune qu’il n’ou-
bîiera pas de 
Sharkey contre Will 

! concurrent sérieux.

Ruhr Oldring. une 
majeure, qui était g 
mond. Virginie, 
passerait à la g 
bourg, en 1927.

ancienne etoiie 
r rant de Rich- 

fin de a saison, 
?c de St-Peters-

Jack Dempsey doit se inordre le.4 
pouces de n’avoir pas consenti à 
rencontrer Harry W ills, qui le pour­
chassait depuis trois ou quatre ans 
Il aurait probablement battu Y/ills 
et. en plus de la petite fortune qu’il j 
aurait alors encaissé, il eut pu fai­
re un autre million dan« un match a- | 
ver Gene Tunncy. l’an prochain.
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UNE REPUTATION DE VALEURS, 
PROGRESSE AVEC SES VALEURS
Cette semaine—Encore une offrande pour 

satisfaire les exigenaes de la mode

&
BAS ORIENT 

Avec soie plus haut f|iie 
le genoux, la paire

2.50
Satisfaction garantie: Les 

bas “Orient”, ce mot signi­
fie un tricotage parfait. Cou­
leurs fashionables, long ser­
vice et valeur, et naturelle­
ment “full fashioned”.

Marque “purple Stripe” 
la paire

2.00

.g?
re­

pairs

BAS D’ENDESSO, 
en Cachemir

Pleine longueur, 1

1.00
Longueur 3-4,

75
Ces bas se port| 

sous des bas de 
île? temps froids; 
briqués du plus 
re, ils sont de eq 
qui les rendent; 
dessous des 
ou de soie.

VELOURS COUPE 

un spécial de cette semaine. 

Valeur de S7-75, pour
!a verge

20 NOUVELLES 
COULEURS

Sox, Gaudron, Cra­
yon, Rouille, Mondain, 
Canard, Jade, Souris, 
Pavot, Bordeau, Mari­
ne, Rubis, Ecureuil, 
Poudre, Castor et noir.

Magnifique velour coupé dans tous., 
les dessins sur fond georgette, les nuan­
ces harmonisantes sont d’une grande 
beauté, 36” de largeur. Ce matériel se 
tient et drape merveiliau?ement ca qui 
on fait une valeur o 
Dos vêtements conj^rtil 
matériel à la maiafn ml 
élégaiJlf la vcrg^fo.OO.'

rvalantT

pour

VELOJ
rulièri

■FOX
$6.50,

la verge

ECHARPES
la plus haute nouveat»e 
en crêpe de Chine peipt 
à la main, chacune

1.98
Toutes les nouvelles nuan­

ces et dessins et très diffé­
rentes du genre montré jus­
qu'ici. Beaux effets “paisley” 
patrons modernistes et aus­
si patrons conventionnels.

ETOFFES POFR 
L’AUTOMNE 

fabriqués en popeline de 
laine. 54 pouces de lar­
geur. Spécial

Un choix des plus consi­
dérables à ce bas prix; ces 
matériels sont de qualité ex­
ceptionnelle et finis popline. 
Couleurs noire et bleu-mari­
ne seulement.

1.50

Ce velour chiffon est de dessin de toute beauté et couleurs, 
fui les rendent encore plus beaux, quand ils sont appareillés avec 

velour de 35” de largeur, la verge $4.50.

VELUTTNA

j6 pouces de large, pour

mats
vail]

la verge

nouvelleurquoi ne pas confectionner votre 
ic-1, il est des plus soupe et drape à merveille, 
flrès bien.

robe avec ce 
Il se tra-

ETOFFES

A KIMONOS 

LA VERGE

2.50

CORDE ROYAL 

A KIMONOS 

LA VERGE

1.50
en coton duve­
teux, très sou­
ple sur fond 
bleu-m,a r i n e 
gris, mauve, 
beige, etc. le 
patron est 
forme rayure 
diamant avec 
rayure verti­
cale, aussi des­
sins Jacquard.

toutes les cou-
leurs les plus
jolies, compre­
nant vieux-ro-
se, brun, bei-
Pe, etc. Ce
matériel est
fies plus du-
râbles et don-
nera des an-
nées de servi-
ce.

SOUS-SOL SAINT-JEAN
QUATRE ECONOMIES EN LITERIES

( (*! \ EKTK EN 
F LA N ELLETTE 

“Seconds, cette se­
maine la paire

2.29
Blanches avec bordu­
res bleu et rose. 
Grandeur 72x84.

DRAPS
avec ourlet uni.

Chacun

1.49
Bon coton pesant, 

grandeur pour lits 
doubles. Bonne va­
leur.

COUVRE-PIEDS 
au crochet 

Chacun

2.39
très pesants et de 
bonne qualité. Gran­
deurs 7t>à96.

DOUILLETTES 
25 seulement. 

Cette semaine, 
chacune

2.69
Recouvertes en cam­
bric et bourrées en co­
ton sanitaire.

Les Yan 
fait un rei 
'cmr partie 
temp? rapid 
septembre.

T'-mmv O’Br?

Gîonn WriR 
joue 316 parti 
avril, lorsqu’Ü

l’n lot d’étoffe: 
1-4 à 3 verjrrs 

PRIX DK

2.45
char u

SEMAINE DES COUPONS ET UN PEU DE TOUT

manteau, 
le largeur. 
i'ENTE

5.95
Lainage? pour robe?, 

verpc' de longueur.
PRIX DK vrvr

1.00 4.00
rha-

Unr grand.-
i n *■ ;.ar un*1 *u $1.00

ia Nationale.

• ntrueur ;le r-be de .
\ $$.50 ( H \CUN

Elanellctte, 3 à 5 1-2 verges 
de longueur.

PRIX DE VENTE

1.00
chacun.

’rix de vente


